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Syrienne avec sa provision de pain ce week-end à Alep, poumon économique de la Syrie. 

L’armée syrienne, qui a achevé son déploie-
ment autour d’Alep, bombardait et livrait

bataille aux insurgés dans la ville avant de lan-
cer l’of fensive décisive pour le contrôle de
cette métropole du nord de la Syrie, enjeu
crucial du conflit.

Alors que la Turquie joue un rôle majeur dans
l’aide aux rebelles, la secrétaire d’État améri-
caine Hillary Clinton s’y rendra samedi pour
discuter du conflit en Syrie, a annoncé le dépar-
tement d’État.

À Alep (355km au nord de Damas), l’aviation a
bombardé les quartiers de Char et Sakhour (est)
et celui de Salaheddine (ouest), bastion rebelle
assiégé par l’armée, était la cible de tirs d’artille-
rie, selon l’Observatoire syrien des droits de
l’Homme (OSDH).

Des combats se déroulaient dans d’autres
quartiers de cette ville, poumon économique de
la Syrie, a précisé cette ONG qui tire ses informa-
tions d’un réseau de militants et de témoins.

L’armée a achevé hier l’envoi massif d’impor-
tants renforts à Alep et est désormais prête pour
la bataille « décisive », a annoncé à l’AFP une
source de sécurité.

«Tous les renforts sont arrivés et encerclent la
ville. L’armée est prête désormais à lancer l’assaut
décisif mais attend les ordres », a affirmé cette
source. «Cependant la guerre risque de durer car
il va y avoir des batailles de rues pour déloger les
terroristes.»

Un important responsable de la sécurité de la
région d’Alep avait expliqué samedi que la vérita-
ble bataille d’Alep n’avait pas encore commencé
et que les bombardements n’étaient que des pré-
paratifs. Au moins 20000 militaires se trouvent
sur le terrain, selon lui.

Selon le journal Al-Watan, proche du pouvoir,

« la mission actuelle [de l’armée] consiste […] à
resserrer l’étau et à renforcer le contrôle des entrées
de la ville afin d’empêcher [les rebelles] de fuir».

Le journal a ajouté qu’«entre 6000 et 8000 ter-
roristes» se trouvaient à Alep, estimant que des
«centaines d’entre eux ont été tués ou blessés».

Les rebelles disent tenir la moitié de la ville et
affirment que, malgré les bombardements, par
l’artillerie et l’aviation, les soldats ne parviennent
pas à avancer au sol.

Situation figée
Selon des journalistes de l’AFP sur place, la si-

tuation semble figée. L’Armée syrienne libre
(ASL, formée de déserteurs et de civils armés) et
les troupes régulières s’affrontent certes violem-
ment à Salaheddine, mais chacun attend encore
la grande offensive.

Dans un communiqué, le Conseil national sy-
rien (CNS), plus importante coalition de l’opposi-
tion, a accusé l’armée de bombarder le patri-
moine architectural d’Alep.

Sur l’autre grand front du conflit syrien, celui
de Damas, l’armée a affirmé samedi contrôler to-
talement la capitale après avoir repris le quartier
de Tadamoun.

Selon Marwane Abdel Aal, de la section liba-
naise du Front populaire de libération de la Pales-
tine (FPLP, gauche), 600 familles palestiniennes
ont fui pendant le week-end au Liban voisin des
combats dans et autour du camp de réfugiés de
Yarmouk à Damas.

La violence a fait hier au moins 44 morts, dont
28 civils, 10 soldats et six rebelles, selon l’OSDH
qui rapporte plus de 21000 morts depuis le début
de la révolte contre le régime du président Ba-
char al-Assad en mars 2011.

Par ailleurs un dissident de marque est arrivé

dimanche en Turquie voisine: le premier cosmo-
naute syrien, le général Mohammad Ahmad
Fares, 61 ans, qui a affiché son soutien aux re-
belles, selon l’agence Anatoli.

Iraniens enlevés
Dans la région de Damas, haut lieu du

chiisme, 48 pèlerins iraniens qui se rendaient
en bus à l’aéropor t ont été enlevés samedi.
L’Iran a demandé à la Turquie et au Qatar, qui
soutiennent les rebelles, d’intervenir pour les
faire libérer.

Les rebelles ont af firmé que parmi ces
otages figuraient des membres des Gardiens
de la révolution, armée prétorienne du régime
iranien, selon une vidéo de la télévision satelli-
taire Al-Arabiya.

Mais un responsable de l’opposition syrienne a
accusé le groupe extrémiste sunnite Jundallah,
actif dans la province iranienne du Sistan-Balou-
chistan, d’être derrière ce rapt et le meurtre de
15 partisans du régime à Yalda dans le sud de
Damas.

« Jundallah est un groupe islamiste extrémiste
qui a un discours religieux basé sur la haine des
chiites et des alaouites», a-t-il précisé à l’AFP, sous
le couvert de l’anonymat.

À Yalda, dans une décharge publique, une
journaliste de l’AFP a vu samedi une quinzaine
de corps, dont certains brûlés ou mutilés.

Après que l’ONU a récemment voté une réso-
lution déplorant l’impuissance de la diplomatie
pour arrêter ce conflit, le ministre allemand de la
Défense a une nouvelle fois exclu une interven-
tion militaire en Syrie, dans un entretien au jour-
nal Welt am Sonntag.
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CONFLIT SYRIEN

Offensive décisive en vue contre Alep
«Tous les renforts sont arrivés et encerclent la ville. L’armée est prête...»

Les habitants de Gao, dans le nord du Mali,
ont empêché dimanche les islamistes qui

contrôlent la ville d’appliquer la charia, la loi isla-
mique, et de couper la main d’un voleur, ont rap-
porté des témoins et responsables.

«Ils [les islamistes] n’ont pas pu couper la main
du voleur. Très tôt dimanche, des centaines de
jeunes ont pris d’assaut la place de l’Indépendance
de Gao [située au centre ville], pour empêcher
l’application de la sentence», a déclaré à l’AFP un
enseignant contacté par téléphone.

Samedi soir, dans un communiqué diffusé sur
des radios privées de Gao, les islamistes du Mou-
vement pour l’unicité et le jihad en Afrique de
l’Ouest (Mujao), avaient annoncé qu’ils coupe-
raient dimanche sur la place de l’Indépendance la
main d’un voleur en application de la charia.

« Ils n’ont pas pu amener le prisonnier sur la
place de l’Indépendance pour lui couper la main.
Les habitants de Gao ont occupé la place et refusé
qu’on coupe la main du voleur», a confirmé le res-
ponsable d’une ONG basée à Gao.

Selon les recoupements de l’AFP, l’homme
dont la main devait être coupée est une jeune re-

crue du Mujao qui avait volé des armes pour les
revendre.

Couper la main d’un voleur est une application
rigoriste de la charia en vigueur dans certains
pays musulmans, notamment l’Arabie saoudite.

«Nous, on ne veut pas savoir ce qu’il a fait ce
jeune, mais on ne va pas couper sa main devant
nous. D’ailleurs les islamistes ont reculé. Et des ci-
vils maliens de la ville ont entonné l’hymne natio-
nal du Mali, en signe de victoire», a commenté un
autre habitant de Gao.

Fouettés en public
C’est la première tentative de la part les isla-

mistes qui occupent le nord du Mali de couper
une main dans cette région où des couples illégi-
times, des buveurs d’alcool, des fumeurs, ont
déjà été fouettés en public dans plusieurs villes.

À Aguelhok, dans le nord-est, un couple non
marié a été récemment lapidé à mort, selon deux
élus, alors qu’à Tombouctou, dans le nord-ouest,
les islamistes ont détruit des mausolées de saints
musulmans, provoquant l’indignation au Mali et
à l’étranger.

Outre le Mujao à Gao, un autre groupe armé,
Ansar Dine, est présent dans le nord du Mali.
Ces deux groupes ont des liens étroits avec al-
Qaïda au Maghreb islamique (AQMI).

Les trois grandes villes et régions administra-
tives du nord du Mali — Tombouctou, Kidal et
Gao. qui représentent plus de la moitié du terri-
toire de cet immense pays du Sahel — sont occu-
pées par les islamistes armés depuis fin mars.

Ils en ont évincé la rébellion touareg du Mouve-
ment national pour la libération de l’Azawad
(MNLA), qui avait lancé l’offensive avec eux en
janvier. Leur objectif est d’imposer la charia à tout
le pays. La chute du nord du Mali aux mains des
islamistes a été précipitée par un coup d’État mili-
taire qui a renversé le 22 mars à Bamako le prési-
dent Amadou Toumani Touré.

Les putschistes ont rendu le pouvoir aux civils
en avril mais les autorités de transition en place à
Bamako n’ont jamais pu reprendre le contrôle du
Nord et une intervention militaire des voisins
ouest-africains du Mali est actuellement à l’étude.
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Quand la main d’un voleur est sauvée ...
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Manifestation hier à Tel-Aviv contre les mesures
d’austérité du gouvernement israélien

A U D E  M A R C O V I T C H

à Tel-Aviv

Des cartons et des cartons de nourriture. De-
puis quelques années, Latet, la première as-

sociation caritative israélienne, n’a jamais distri-
bué autant de vivres. «Ces dix dernières années,
on a vu un accroissement très significatif de la
pauvreté en Israël où 24 % de la population vit
désormais au-dessous du seuil de pauvreté,
contre 16 % dans les années 90», explique Gilles
Darmon, fondateur et directeur de cette organi-
sation, un mélange de «restos du cœur» et de
banque alimentaire. En tête des nécessiteux, les
familles ultraorthodoxes où les hommes qui se
consacrent à l’étude de la Torah laissent à leurs
femmes, et plus modestement à l’État, le soin de
subvenir aux besoins du ménage. Les Arabes is-
raéliens qui résident loin des bassins d’emploi et
où le taux d’activité professionnelle des femmes,
est très bas grossissent également les rangs des
plus démunis. 

En outre, depuis quelques années, le phéno-
mène des «travailleurs pauvres» touche égale-
ment Israël. «60 % des personnes considérées
comme pauvres ont un emploi, souligne Gilles
Darmon. Cette fameuse société israélienne qui
avait fait des kibboutz, symboles de l’égalité et de
la solidarité, son image de marque est désormais
l’une des plus inégalitaires au monde», ajoute-t-
il. Selon Gilles Darmon le libéralisme radical
imposé ces dernières vingt années par les gou-
vernements, de droite comme de gauche qui a
permis de présenter de bons indicateurs ma-
croéconomiques dont un taux de chômage rela-
tivement bas, a touché de plein fouet la classe
moyenne. 

Pour l’économiste Jacques Bendelac, l’ouver-
ture des marchés à la concurrence, sans qu‚une
véritable régulation de l’État soit mise en place,
a été récupérée par de grands groupes et a eu
comme conséquence la hausse des prix à la
consommation et la création de pénuries artifi-
cielles de logement. Du coup, la population is-
raélienne a vu son pouvoir d’achat fondre au so-
leil. Si Israël s’enorgueillissait jusqu’à récem-
ment de ne pas avoir été touché par la crise fi-
nancière mondiale et les turbulences que tra-
verse en ce moment la zone euro, l’État n’a
longtemps pas prêté attention au quotidien des
plus fragiles.

Réalité à deux visages
Une réalité à deux visages qui vient de trouver

ses limites la semaine dernière lorsque le gou-
vernement, sous la houlette de Benjamin Néta-
nyahou, a voté une série de mesures d’austérité
pour réduire son déficit budgétaire et pallier l’ar-
rivée de la crise européenne à ses frontières.
Après de houleuses discussions, le premier mi-
nistre a imposé le vote d’une hausse d’un point
de la TVA à 17 %, l’augmentation entre 1 % et 2 %
de l’impôt pour les par ticuliers aux revenus
moyens et supérieurs et des coupes à hauteur de
152 millions d’euros dans les crédits des minis-
tères. Des décisions qui ont aussitôt essuyé une
pluie de critiques provenant de toutes les ten-
dances politiques. 

Les responsables de la centrale syndicale His-
tadrout comme les petits partis religieux ont fus-
tigé le nouveau poids financier infligé aux contri-
buables, notamment en rehaussant la TVA, perçu
comme un cadeau accordé aux multinationales.

Déjà vacillante dans les sondages depuis
quelques mois, la popularité de Benjamin Néta-
nyahou a chuté depuis l’annonce des mesures de
rigueur: 60 % des personnes interrogées se décla-
rant insatisfaites de la politique menée par leur
premier ministre. 

Une autre enquête indique que si des élections
devaient se tenir aujourd’hui, le Likoud perdrait
deux sièges au parlement, son fugitif allié du cen-
tre Kadima verrait sa popularité fondre de 28 à 7
sièges, au profit du Parti travailliste qui passerait

Austérité
budgétaire en
Israël, malgré
la grogne sociale
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N ormalement, j’impute les sottes décla-
rations des politiciens à des motifs tac-
tiques. L’emploi du «n’importe quoi»

sert souvent à tromper des électeurs trop indiffé-
rents ou ignorants pour reconnaître la bêtise qui
leur passe sous le nez; ce sont surtout les politi-
ciens qui en profitent aux urnes.

Cependant, il y des moments où je crains que
le niveau intellectuel de certains hommes d’État
n’ait vraiment baissé — et que leurs idioties ne
s’expliquent pas que par le cynisme. Cela m’a
frappé dernièrement, au gymnase, alors que je
regardais une émission de C-SPAN, chaîne pu-
blique par excellence, qui présentait une cause-
rie entre la secrétaire d’État américaine Hillary
Clinton et le président d’Israël Shimon Peres,
lors d’un déjeuner organisé le 12 juin à Washing-
ton par la Brookings Institution.

Tout se déroulait tranquillement entre les
deux alliés, chacun déclarant son admiration
pour l’autre, chacun reprenant à son compte la
pensée que venait d’énoncer son homologue —
nécessité de chasser Bachar al-Assad, menace
du terrorisme global, danger nucléaire à Téhé-
ran et détermination américaine/israélienne face
à la confrontation — quand soudain Peres, em-
porté par son élan, s’est permis de s’exprimer
sur le «caractère» américain. En parlant de l’Iran,
Peres a posé une question qui semblait rhéto-
rique: «Qui est contre l’Iran?» D’après Peres, per-
sonne. La menace d’une frappe militaire contre
l’État chiite n’était rien d’autre qu’une réplique à
«une politique qui menace notre ère».

Rien d’étonnant là. Mais Peres est allé beau-
coup plus loin en se livrant à des conjectures sur
le point de vue du gouvernement iranien envers
l’Amérique: «Il peut bien dire: Pourquoi avez-vous
fait ceci? Pourquoi avez-vous fait cela? Mais il y a
une chose que l’Iran ne peut pas retirer aux États-
Unis: le caractère de son histoire. Il n’y a aucune
trace d’impérialisme dans le caractère américain.»

Comment?! Quoi? ! J’ai failli tomber de la ma-
chine elliptique du 92 Street Y. Et encore, Peres
n’est pas un imbécile. Au contraire, je l’aurais es-
timé intellectuellement supérieur à Mme Clin-
ton, du moins en ce qui a trait à l’histoire mon-

diale et la philosophie politique.
Puis Peres en a rajouté sur sa première sottise.

«Hier, a-t-il raconté, je me suis rendu au quartier
général de votre armée. Je leur ai dit que vous étiez
la seule armée qui ne se bat pas pour conquérir ou
pour occuper, mais pour lutter pour la liberté et la
paix, non seulement pour l’Amérique, [mais] pour
le reste du monde. Historiquement, les Américains
se battent pour les valeurs, peu importe si vous faites
ceci ou cela. Ainsi, vous ne pouvez pas vous occuper
du reste du monde et être indifférents à l’Iran.»

Amnésie temporaire
Devant tant de bonté et d’abnégation, il est

possible que le président israélien soit en proie à
une amnésie temporaire qui lui fait oublier les
faits jalonnant l’histoire américaine. Rappeler la
guerre non provoquée et nettement expansion-
niste (sinon strictement impérialiste) avec le
Mexique en 1846 serait un bon point de départ
pour sa rééducation. Passons à la longue cam-
pagne contre les autochtones nord-américains,
dont le résultat a été la quasi-extermination d’une
race entière et l’expropriation de ses terres et de
sa liberté. Considérons la guerre contre l’Es-
pagne lancée faussement en 1898 au nom des
droits de l’homme, qui a fini par remplacer
Madrid par Washington comme maître direct
des Philippines et de Porto Rico et, par procu-
ration, seigneur de Cuba. La guerre brutale
menée contre les rebelles philippins après
leur « libération » du joug espagnol est un des
chapitres les plus honteux de notre épopée
nationale. Aujourd’hui, les Portoricains sont
des citoyens de deuxième catégorie des États-
Unis et les Philippines sont enfin sorties de
leur ancien statut de « région insulaire », selon
l’euphémisme américain.

Quant à la Deuxième Guerre mondiale, notre
soi-disant « bonne guerre », je me demande si
Peres, âgé de 88 ans, a conscience de la date tar-
dive à laquelle l’Amérique est arrivée à la res-
cousse de l’Angleterre et de sa rupture encore
plus tardive avec Vichy. 

A-t-il conscience du rejet par l’administration
Roosevelt des convois de réfugiés juifs de l’Eu-
rope, alors que sa famille Perski/Meltzer, restée
en Pologne, a péri dans l’Holocauste, dont plu-
sieurs membres ont brûlé vivants dans une syna-
gogue de Wiszniewo (ce avant l’entrée en guerre
de Washington à la suite de Pearl Harbor) ? Par
ailleurs, la présence continuelle des troupes
américaines en Allemagne et au Japon n’a-t-elle
donc aucun lien avec l’occupation militaire

commencée en 1945?
Lorsque Peres parle des rapports bienveillants

de l’Amérique avec l’Iran, j’imagine qu’il fait réfé-
rence au rôle de la CIA dans le renversement en
1953 de Mohammed Mossadegh, premier minis-
tre iranien démocratiquement élu, qui a nationa-
lisé l’industrie pétrolière au détriment des inté-
rêts anglo-américains. Peut-être que pour M.
Peres, ce n’est pas grand-chose de détruire une
démocratie, mais je ne vois pas très bien en quoi
cette destruction s’accorde avec les valeurs amé-
ricaines qu’il cite.

Concernant le Vietnam, l’on peut dire, en effet,
que l’Amérique s’est battue en partie au nom de
ses valeurs anticommunistes, mais jusqu’à quel
point peut-on justifier tous ces cadavres vietna-
miens, plus d’un million (sans parler des 60000
cadavres américains), dans le but de créer une
image pure des États-Unis? En Irak, le bilan final
est toujours à venir. Toutefois, le moins que l’on
puisse dire, c’est que les «valeurs» américaines
se sont affichées clairement dans cette affaire et
que les parents des plus de cent mille morts et
deux millions de réfugiés apprécient profondé-
ment la largeur de vues dont ont fait preuve la
Maison-Blanche, le Congrès et l’armée.

Même Mme Clinton, si confiante en son patrio-
tisme, n’a pas entièrement repris à son compte
l’éloge de Peres. Évoquant les obstacles à la mise
en œuvre du Printemps arabe, elle a concédé
que le parcours américain vers une démocratie
exemplaire et une «union parfaite» ne s’est pas
fait en suivant une «ligne droite» — qu’il fallait re-
connaître «que nous n’avions pas inclus tout le
monde au premier tour», les femmes et les es-
claves, par exemple. Cela fait rire quand on
pense à l’élection présidentielle de 2000 volée en
Floride par la machine républicaine à travers l’in-
timidation d’électeurs noirs, mais au moins la se-
crétaire d’État a souvenir de quelques cahots sur
la route menant à l’état de grâce.

J’ai noté cet entretien tout sourire qui eut lieu
entre Clinton et Peres, le 16 juillet à Jérusalem,
sans espérer que quoi ce soit change dans leur
politique agressive à l’égard de l’Iran. En même
temps, je me suis demandé: ont-ils conservé leur
sérieux en se rappelant le déjeuner chez Broo-
kings? Ou est-ce que, une fois les journalistes re-
tirés, ils ont bien rigolé? Car la politique de nos
jours, c’est vraiment de la blague.

John R. MacArthur est éditeur de Harper’s
Magazine. Sa chronique revient le premier

lundi de chaque mois.

La rééducation de M. Perez

EN BOUBOU

AMOS GUMULIRA AGENCE FRANCE-PRESSE

Hillary Clinton a effectué hier une
visite au Malawi, devenant la pre-
mière chef de la diplomatie amé-
ricaine à se rendre dans ce pays
d’Afrique australe où elle s’est en-
tretenue avec la présidente Joyce
Banda. La secrétaire d’État a été
accueillie par des danseurs et mu-
siciens traditionnels et a revêtu
un boubou. Mme Banda est la se-
conde femme à diriger un pays
d’Afrique après son homologue
du Liberia Ellen Johnson Sirleaf.
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Photos : http://bit.ly/KaALiY
500$/sem.         819 658-1218

Bord du fleuve / Berthier-sur-mer
2 sem. disponibles 17 et 24 août

chaletsentreamis.com 
450 985-1174

Dans beau 5 1/2 à Outremont
Chambre très ensoleillée.

Femme non-fumeuse seulement.
Pas d'animaux. 

500 $ / ms. 514-272-9018

176

CHALETS À LOUER

185

CHAMBRES

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

PLATEAU  OU ENVIRON
Pour la rentrée -  5 1/2 ensoleillé.

3 c.c.   Près  transports.  Réf.
514 525.2369

ART CONTEMPORAIN
Michel Baucage: 4 oeuvres, 

technique carborundum, 
37 cm x 37 cm chacune. 

Titre: nyc.suite, Montréal 1997, 
tirage 5/20. 

Encadrements musée, moulures 
italiennes. 

Chaque oeuvre encadrée: 
70 cm x 70 cm. 

Certificats d'authenticité. 
Les 4 oeuvres: 2400 $. 

Photos disponibles par courriel. 
450 677-8046 

precourtgagne@sympatico.ca

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

bouquinerieduplateau.com
Achetons à domicile. Collection de 
qualité : livres/BD/CD/DVD/33 trs.

799 est, Mont-Royal  514 523-5628

192

ON DEMANDE À LOUER

301

ŒUVRES D’ART

307

LIVRES ET DISQUES

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

SATURN - VUE 2006
4 cylindres, 4 pneus d'hiver sur 
roues. 74 000 km. Air climatisé.

Démarreur. 8 500 $
514-519-4314 ou  450-314-2307

WESTFALIA 1989
Très bonne condition.
Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver. 12 000$ négo.
514 277-2856

695

AUTOMOBILES

598

SERVICES DIVERS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

598

SERVICES DIVERS

JOHN R.
MACARTHUR

de 13 à 21 parlementaires et de la nouvelle forma-
tion centriste Yesh Atid (16 sièges).

Pour autant, la grogne qui transpire dans les
sondages et les commentaires de presse ne trouve
plus son pendant dans les manifestations de rue.
Samedi soir, réagissant à l’annonce des restric-
tions budgétaires, plusieurs associations avaient
appelé la population à venir nombreuse battre le
bitume de Tel-Aviv. Mais la foule n’a pas suivi. À la
même époque l’an dernier, les défilés du samedi
soir rassemblaient en masse les indignés israé-
liens, avec un pic à 500 000 personnes. Ce week-
end, des dizaines de pancartes proclamant un «ça
suffit!» énervé qui attendaient preneurs en bor-
dure du défilé, sont restées à terre. Seules
quelques deux mille personnes ont participé aux
deux manifestations de Tel-Aviv. 

Libération

SUITE DE LA PAGE B 1

ISRAËL

Des hommes armés ont attaqué hier un poste-
frontière entre l’Égypte et Israël, tuant 15

gardes-frontière égyptiens, avant de pénétrer
avec un véhicule blindé sur le territoire israélien
où ils ont été neutralisés.

Le président égyptien, Mohamed Morsi, a
convoqué une réunion d’urgence avec le Conseil
suprême des forces armées, tandis que le minis-
tre israélien de la Défense, Éhoud Barak, a es-
timé que l’assaut soulignait «la nécessité pour les
autorités égyptiennes d’agir fermement pour réta-
blir la sécurité et lutter contre le terrorisme dans le
Sinaï». Un haut responsable égyptien de la sécu-
rité a accusé des «djihadistes» venus de la bande
de Gaza voisine d’être derrière l’attaque.

«Des éléments djihadistes infiltrés de la bande de
Gaza à travers les tunnels, en collaboration avec
des éléments jihadistes des régions d’al-Mahdiya et
de Gabal Halal [en Égypte], ont attaqué un poste-
frontière pendant que les soldats et les officiers pre-
naient l’Iftar», le repas de rupture du jeûne de ra-

madan, a-t-il affirmé, cité par l’agence officielle
Mena. Une porte-parole de l’armée israélienne,
le lieutenant-colonel Avital Leibovich, a indiqué
pour sa part qu’il était trop tôt pour déterminer
l’affiliation des membres du commando et quel
était leur objectif. «Une des hypothèses est qu’ils
voulaient enlever des soldats israéliens», a-t-elle
ajouté. En réaction à l’attaque, l’Égypte a décidé
de fermer sine die le terminal de Rafah, à sa fron-
tière avec la bande de Gaza, selon les médias offi-
ciels. Le terminal est l’unique point de passage
entre le territoire palestinien, contrôlé par le
mouvement islamiste Hamas, et le monde exté-
rieur à ne pas être contrôlé par Israël.

Pas de victime du côté israélien
Des hommes armés vêtus comme des Bé-

douins du Sinaï étaient arrivés à bord de deux vé-
hicules et avaient ouvert le feu sur un barrage, se-
lon un responsable de la sécurité.

Quinze soldats et officiers des gardes-frontière

ont été tués, d’après le ministère de la Santé.
Les assaillants se sont ensuite emparés de deux

blindés et sont parvenus à pénétrer avec l’un
d’eux sur le territoire israélien, près du poste-fron-
tière de Kerem Shalom, avant d’être neutralisés.
«Une explosion s’est produite dans un des véhi-
cules avant qu’il n’atteigne le territoire israélien,
tandis que le deuxième véhicule a été attaqué par
l’armée de l’air israélienne», a indiqué un porte-
parole de l’armée, en précisant qu’« il n’y a pas
eu de victime du côté des soldats israéliens».

La radio publique israélienne a précisé qu’un
hélicoptère israélien avait attaqué le véhicule et
que trois « terroristes » présents à bord avaient
été tués.

Dans la nuit, l’armée israélienne menait des
opérations dans le secteur à la recherche d’au-
tres membres du commando susceptibles de se
trouver en territoire israélien, a ajouté le porte-
parole militaire.

Agence France-Presse

Un commando tue 15 gardes-frontière égyptiens
avant de pénétrer en Israël



P our sa première incur-
sion dans le créneau
des VUS et multiseg-

ments intermédiaires de luxe
(ouf !), en 2004, Cadillac est
passée à côté de la cible avec le
SRX. Malgré d’indéniables
qualités, il n’a jamais été une
menace pour les Acura MDX,
Lexus RX et consorts.

Le premier multisegment de
Cadillac incarnait tout ce qui
n’allait pas chez GM, qui pro-
posait souvent des véhicules
trop gros, donc trop lourds et
énergivores. Cadillac a corrigé
le tir en 2010 avec le SRX de
deuxième génération, plus lé-
ger et, surtout, plus svelte. Il
conser ve tout de même son
air de famille avec son prédé-
cesseur ; c’est un peu comme
si on l’avait mis dans la sé-
cheuse. La filiation avec les au-
tres Cadillac est tout aussi évi-
dente : qu’on aime ou non ce
design «coupé à la hache», les
Caddy du XXIe siècle ont leur
propre identité visuelle, et une
sacrée présence. J’entends
souvent des gens se plaindre
que de nos jours, toutes les
voitures se ressemblent ; les
Cadillac ressortent du peloton.

Grand luxe
Comme c’est désormais la

norme chez Cadillac, l’habita-
cle est for t bien décoré. De
plus, la finition et la qualité
d’assemblage sont compara-
bles, ou très près de l’être, aux
marques de luxe japonaises et
allemandes. Les plastiques
durs si chers à GM sont ré-
duits au minimum : il faut
chercher pour en trouver. Il y
a dix ans, je n’aurais pas cru
une telle chose possible ; en-
core moins il y a vingt ans ! La
qualité des matériaux est dés-
ormais digne d’une marque de
prestige ; les appliques de
bois, disposées avec parcimo-
nie, se marient avec le cuir,
omniprésent. Tout ça est, ma
foi, plutôt cossu.

Le tableau de bord com-
prend trois gros cadrans réu-
nis dans une nacelle et l’écran
de navigation loge juste à
côté, dans la console centrale.
L’instrumentation est claire,
bien à la vue, et l’ef fort pour
rendre le tout attrayant est
palpable. On a évité le piège
du clinquant et le SRX peut se
targuer d’avoir un des plus
beaux tableaux de bord de sa
catégorie, sinon le plus beau.
L’ergonomie a fait l’objet d’au-
tant d’attention : tout est bien
disposé, facile à comprendre
et à utiliser. BMW et Mer-
cedes pourraient prendre des
leçons… Les rangements sont
aussi vastes que nombreux ;
mentionnons l’immense cof-
fre à gants, à deux paliers.

Comme il se doit dans une
Cadillac, les sièges offrent un

confort comparable à celui d’un
fauteuil de salon, mais le sup-
port latéral est nettement insuf-
fisant. Même si le SRX a rétréci
lors de sa refonte, l’habitabilité
n’a pas été affectée. Le toit pa-
noramique gruge toutefois
quelques précieux centimètres
pour la tête. Rien de majeur,
mais il faut le mentionner.

Menu simplifié
Lors du renouvellement du

SRX, deux motorisations
étaient of fertes : un V6 atmo-
sphérique de 3 litres et un au-
tre, suralimenté cette fois, de
2,8 litres. Le premier peinait à
la tâche, malgré ses 265 che-
vaux, en raison du poids de la
bête. Depuis l’année dernière,
on a remplacé ces deux mo-
teurs par le V6 de 3,6 litres,
utilisé à toutes les sauces chez
GM. Un très bon choix au de-
meurant, car ce moteur, qu’on
retrouve également sous le ca-
pot de la CS, génère la même
puissance que le V6 turbo, soit
300 chevaux.

Son couple est cependant in-
férieur, mais mieux réparti : il
donne son plein rendement à
2400 tours-minute, contre
5100 pour le défunt V6 turbo.
L’injection directe lui permet
par ailleurs de réduire la
consommation d’essence. Il
est jumelé à une boîte automa-
tique à 6 rapports, qui brille
par sa fluidité mais pas par sa
rapidité. Pour passer les rap-
ports plus rapidement, il suffit
d’opter pour le mode manuel.

Compétences routières
Dès les premiers tours de

roue, on remarque le soin ap-
porté à l’insonorisation et la
grande douceur de roulement,
nullement altérée (ou si peu)
par les pneus d’hiver. Voilà le
genre de qualités auxquelles
on associait les Cadillac, à la
grande époque de la marque.

Le rendement des trains rou-
lants est remarquable sur un
revêtement accidenté :  la

suspension absorbe les aspé-
rités avec la même souplesse
qu’une berl ine de luxe.

Cet excellent travail ne 
s’arrête pas là : malgré son
poids plus élevé que celui de la
plupart de ses rivaux, le SRX
est moins pataud que bon
nombre d’entre eux. Le roulis
est fort bien maîtrisé, le sous-
virage aussi, et la tenue de
route est celle d’une berline.
P a s  é t o n n a n t ,  d u  r e s t e ,
puisque les multisegments re-
posent toujours sur un châssis
d’automobile. Évidemment, les
BMW X5 et Porsche Cayenne
restent les plus sportifs du lot,
mais ils coûtent aussi plus cher
— beaucoup plus cher ! Le
SRX est étonnamment agile,
donc cela lui permet d’exploi-
ter au mieux une direction,
aussi rapide que précise. Dom-
mage que son rayon de bra-
quage soit aussi grand…

Conclusion
La version « 2.0 » (ou post-

faillite) de GM continue de
proposer des véhicules dont la
qualité globale ne cesse de
surprendre. Le SRX n’a pas
grand-chose à envier à sa 

principale cible, le Lexus RX,
qui domine ce segment. Il a
plus de gueule que ce dernier,
en plus d’être aussi confortable
et nettement plus dynamique à
conduire. Reste la question de
la fiabilité ; dans le cas d’une lo-
cation, le problème ne se pose
pas, le SRX s’étant montré plu-
tôt fiable depuis sa refonte. Si
vous achetez, une garantie 
prolongée serait cependant un
bon investissement.
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Cadillac SRX : la deuxième fois était la bonne

FICHE
TECHNIQUE
CADILLAC SRX
Moteur : V6 3 l
Puissance : 300 ch
0-100km/h : 7,1 s
Vitesse maximale :
210km/h
Consommation moyenne :
12,3 l/100km
Prix du véhicule d’essai :
53715$

PHOTOS GM CORP.

Le SRX de deuxième génération est plus léger et, surtout, plus svelte. La filiation avec les autres Cadillac est évidente : qu’on aime ou non ce design « coupé à la hache», les Caddy du XXIe siècle ont leur
propre identité visuelle, et une sacrée présence.

PHILIPPE
LAGUË

Comme c’est désormais la norme chez Cadillac, l’habitacle est fort bien décoré. La finition et la qualité
d’assemblage sont comparables, ou très près de l’être, aux marques de luxe japonaises et allemandes.
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LES  JEUX OLYMPIQUES  DE  LONDRES  2012
B  4

1 CHINE 30 17 14 61

2 ÉTATS-UNIS 28 14 18 60

3 GR-BRETAGNE 16 11 10 37

4 CORÉE DU SUD 10 4 6 20

5 FRANCE 8 8 9 25

6 ITALIE 6 5 3 14

7 KAZAKHSTAN 6 0 0 6

8 ALLEMAGNE 5 10 7 22

9 RUSSIE 4 16 15 35

10 HONGRIE 4 1 3 8

25 CANADA 1 3 6 10

TABLEAU DES
MÉDAILLES

B E N O Î T  P E T I T

à Londres

U
sain Bolt a
fait parler
l a  « F o u -
dre » pour
p é t r i f i e r 
80000 per-
sonnes ve-
nues assis-

ter hier soir à Londres à un
«show» de 9 secondes 63 qui a
tenu toutes ses promesses.

À quelques kilomètres du
clocher bienveillant de Big
Ben, Big Bolt a encore été à
l’heure de ce nouveau ren-
dez-vous avec l’histoire. Avec
la manière. C’est bien connu,
l e  J a m a ï c a i n  a  l e  « c e n t

show ». Le surdoué de la
ligne droite, surnommé « la
Foudre », le prouve de nou-
veau avant la finale avec ses
mimiques, même si la ten-
sion se l i t  sur son visage,
peut-être comme jamais.

La star est au pied du mur,
escorté par des doutes sur sa
capacité à conserver son titre
et à battre son compatriote
Yohan Blake.

La présentation des huit pur
cent est un spectacle en soi :
Blake entre dans sa peau de
« Bête » en sortant ses griffes
et l’Américain Justin Gatlin
exécute le salut militaire. Bolt,
lui, fait mine de mixer de la
musique et range ses deux
« flingues » le long des jambes,

dans leurs étuis fictifs.
Désinvolte, le Jamaïcain fait

« chut » avec son index sur la
bouche pour demander le si-
lence avant le dépar t. Dans
les blocs de dépar t,  i l  y a
comme toujours ce signe de
croix avec l’index droit
pointé vers le ciel.

Le décor est planté.
Place aux fauves !

Le silence total du dé-
part, ce calme avant la
tempête, est suivi d’une
clameur, puis d’une explosion à
l’arrivée. Massés dans le Stade
olympique, les 80 000 specta-
teurs libèrent toute l’énergie
accumulée dans l’anticipation
de ce combat de titans.

Soulagé de voir cette im-

mense pression s’envoler avec
le deuxième temps de l’histoire,
Bolt entame son tour d’honneur
avec Blake sur les airs de «one
more time» du groupe français
Daft Punk. Oui, une fois de plus,
il est champion olympique. Il

fait une pirouette sur le
tartan, s’arrête à toutes
les grappes de suppor-
teurs jamaïcains, et la
foule se met à scander
«Usain, Usain» comme
au football. Il les honore

alors de sa marque de fabrique,
la position de l’archer, et fait
mine de décocher une flèche
dans le ciel londonien.

La Foudre a frappé devant
une pléiade de stars. Entre les
joueurs de basket Kobe Bryant,

Tony Parker et Manu Ginobili,
qui enflamment régulièrement
les parquets de la NBA, le cy-
cliste britannique Mark Caven-
dish ou le nageur français Yan-
nick Agnel, le gratin du sport
mondial s’était donné rendez-
vous autour de la piste en tar-
tan pour assister à l’un des plus
grands shows sportifs.

À l’heure de lâcher les huit
fauves, le Stade olympique était
chauffé à blanc avec 80000 spec-
tateurs conscients de leur
chance de pouvoir être assis.
Les organisateurs avaient reçu
deux millions de demandes de
billets pour cette seule séance
d’athlétisme, le billet d’entrée
le plus recherché des Jeux.

Le public s’était chauf fé la

gorge durant la soirée en
chantant deux fois God Save
The Queen, en l’honneur de
Mo Farah et Greg Rutherford,
respectivement sacrés samedi
champions olympiques du 
10 000 m et de la longueur.

Pendant ce temps, Blake et
Bolt partageaient avec les au-
tres le terrain d’échauffement
pour préparer les demi-f i -
nales du 100 m, échangeant
même quelques blagues dans
une ambiance visiblement dé-
contractée et cordiale.

L’enceinte londonienne était
déjà pleine à craquer deux
heures avant pour assister à
ces demi-finales, que Blake et
Bolt ont courues séparément.

En guise d’apéritif avant le fes-

tin de la finale, la foule a pu hur-
ler sa satisfaction de voir Bolt fi-
nir sa demi-finale quasiment en
footing (9,87), après avoir arrêté
de pousser sur ses grands com-
pas au bout de 70 m de course.

Tout, de son départ à son re-
lâchement et son attitude, indi-
quait que la finale du Jamaïcain
serait grandiose. Les bases du
grand spectacle étaient posées.

Gonflé de confiance par ce
chrono et cette (première) dé-
monstration, Bolt avait brandi
un index comme pour préve-
nir le monde entier : « Faites
attention. » Deux heures plus
tard, enveloppé par la nuit lon-
donienne, le roi n’a pas déçu.

Agence France-Presse

ATHLÉTISME — 100 MÈTRES HOMMES

Dimanche, à 21h51, la «Foudre» s’est abattue sur Londres
Le Jamaïcain Usain Bolt a fracassé son propre record olympique, courant hier les 100 mètres en 9 s 63

PHOTOS KIRSTY WIGGLESWORTH ASSOCIATED PRESS ET FRANCK FIFE AGENCE FRANCE-PRESSE

Usain Bolt assure avoir « fait un pas de plus vers la légende», après avoir rejoint l’Américain Carl Lewis dans l’histoire en conservant sa couronne olympique sur 100m, hier à Londres, avec le deuxième meilleur chrono de tous les temps.

Londres — Les Québécoises
Marie-Pier Boudreau-Ga-

gnon et Élise Marcotte avaient
promis des étincelles en nage
synchronisée, et elles ont été en
mesure de livrer la marchandise,
hier, tandis que les autres
athlètes canadiens faisaient face à
l’adversité aux Jeux de Londres.

Après avoir touché aux trois
marches du podium samedi, le
Canada y a été gardé à l’écart
hier et est resté à dix médailles,
dont une d’or. La journée, mar-
quée par le chant du cygne de la
plongeuse Émilie Heymans, a
été si difficile que la délégation
canadienne a même perdu deux
appels, l’un en sports équestres
et l’autre en athlétisme.

Marie-Pier Boudreau-Gagnon
et Élise Marcotte auront ap-
porté un léger baume à la jour-
née. Les deux Québécoises affi-
chent un score de 94,500 points
à l’issue de leur programme
technique, ce qui les laisse en
quatrième place derrière les
Russes, les Chinoises et les Es-
pagnoles à la veille du pro-
gramme libre. La compétition se
poursuivra jusqu’à demain.

Toujours du côté des pis-
cines, les Canadiennes Jennifer
Abel et Émilie Heymans ont été
exclues du podium à l’occasion
de l’épreuve individuelle du 
3 mètres féminin. Jennifer Abel
s’est retrouvée au 6e rang après
avoir récolté 343,00 points à l’is-
sue de ses cinq plongeons, tan-
dis qu’Émilie Heymans a fini en
12e et dernière place de la finale
avec 295,20 points lors de sa
dernière sortie olympique.

Au Stade olympique, Sarah-
Lynn Wells, de Toronto, s’est
qualifiée pour les demi-finales

au 400 m haies grâce à un
chrono de 56,47.

Au saut en hauteur, Derek
Drouin, de Corunna, en Onta-
rio, a réussi un saut de 2,29 mè-
tres et il participera à la finale
de demain, tout comme son
compatriote Michael Mason, de
Nanoose Bay, en Colombie-Bri-
tannique. Ce dernier a réussi
un saut de 2,26 mètres.

Pour sa part, le sprinteur Jus-
tyn Warner a été éliminé à l’is-
sue  de  la  demi - f ina le  du 
100 mètres, se contentant du
13e rang, en 10,09 secondes.

Nate Brannen, de Cam-
bridge, en Ontario, a chuté en
demi-finale au 1500m. Alors
qu’il tentait un dépassement, un
autre coureur l’a accroché par-
derrière. Brannen est tombé et
a été coupé à cinq endroits à un
mollet. Brannen s’est relevé et a

quand même rallié l’arrivée. Il a
cependant été incapable de se
faufiler en finale. Athlétisme Ca-
nada a déposé une plainte qui a
cependant été rejetée.

L’équipe canadienne en
sports équestres a vécu la
même déception. Le cheval de
la cavalière canadienne Tiffany
Foster a été disqualifié après
que les dirigeants de l’épreuve
eurent remarqué une éraflure
sur l’une des jambes de la bête.
Le cheval de Foster, Victor,
souffrait d’une inflammation at-
tribuable à une éraflure qui
s’est produite peu de temps
avant le saut d’obstacles indivi-
duel  et  par  équipe,  h ier.
L’équipe canadienne a fait ap-
pel, mais les responsables de la
compétition ont été inflexibles.

Le Canada a néanmoins
terminé sixième de la qualifi-

cation à l’épreuve de saut à
obstacles par équipe et a ac-
cédé au prochain tour.

Éric Lamaze et Ian Millar ont
aussi franchi la qualification au
saut à obstacles individuel. La-

maze, également de Schom-
berg, en Ontario, a terminé 13e

après avoir écopé d’un point de
pénalité pour avoir dépassé la
limite de temps alloué.

De son côté, le triathlonien Si-
mon Whitfield a fait des remous,
lui qui s’est porté à la défense de
sa coéquipière Paula Findlay. Si-

mon Whitfield a déclaré que le
personnel entourant l’athlète de-
vrait être tenu responsable de la
mauvaise prise en charge de sa
blessure à une hanche. Paula
Findlay, d’Edmonton, a pris sa-

medi le 52e et dernier rang chez
les concurrentes qui ont com-
plété l’épreuve de 1,5 kilomètre
à la nage, de 43km en vélo et de
10km à la course à pied. Elle a
bouclé l’épreuve en larmes et en
s’excusant auprès de tous ses
compatriotes canadiens pour sa
performance. Elle était la favo-

rite pour remporter l’or jusqu’à
ce qu’elle subisse une blessure à
une hanche il y a un an.

En basketball féminin, l’équipe
canadienne s’est inclinée 72-63
devant l’Australie dans son der-
nier match du tour préliminaire
du groupe B et affrontera la puis-
sante équipe américaine en
quarts de finale, demain.

Par ailleurs, le parcours
éprouvant du Canadien Zach
Bell à l’omnium olympique s’est
conclu alors qu’il a pris le hui-
tième rang de la compétition,
malgré une première place lors
du scratch, cinquième des six
épreuves au programme.

Pour sa part, la Canadienne
Monique Sullivan, de Calgary, a
été éliminée par l’Australienne
Anna Meares lors des huitièmes
de finale au sprint féminin et a
terminé l’épreuve au 11e rang.

En gymnastique artistique,
la Canadienne Brittany Rogers
a dû se contenter du septième
rang à la table de saut, avec un
score de 14,483. Sa compa-
triote Elisabeth Black a subi
une blessure à une cheville
lors d’une mauvaise réception
au sol lors du premier de ses
deux sauts. Elle a été incapable
d’effectuer le deuxième saut.

Samedi, Rosannagh MacLen-
nan a of fer t la première mé-
daille d’or au Canada aux Jeux
de Londres en trampoline fémi-
nin. Les Canadiennes sem-
blaient en voie de réaliser un
doublé après que Karen Cock-
burn eut obtenu un score final
de 55,860 points. Mais les Chi-
noises Huang Shanshan et He
Wanna l’ont expulsée du po-
dium avec des résultats respec-
tifs de 56,730 et 55,950.

Quelques heures plus tard au
Vélodrome olympique, le Ca-
nada a remporté le bronze en
poursuite féminine par équipe en
cyclisme sur piste. Tara Whitten,
Gillian Carleton et Jasmin Glaes-
ser se sont inclinées devant les
Britanniques au premier tour,
mais ont été suffisamment ra-
pides pour vaincre l’Australie et
gagner la médaille de bronze.

Ryan Cochrane a fourni au
Canada une troisième médaille
au cours de la journée. Il a rem-
porté l’argent au 1500m style li-
bre. Le nageur de 23 ans, natif
de Victoria, a résisté à la tenta-
tive de remontée du champion
olympique en titre Oussama
Mellouli, de la Tunisie, et a ainsi
terminé deuxième en un temps
de 14 min 39,63 s.
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Les Canadiens connaissent un week-end en dents de scie
Rosannagh MacLennan a offert samedi la première médaille d’or au Canada aux Jeux en trampoline féminin.
Jennifer Abel et Émilie Heymans n’ont pas réussi à monter sur le podium au plongeon 3 mètres.
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Marie-Pier Boudreau-Gagnon et Élise Marcotte ont fait bonne figure hier en nage synchronisée, au lendemain de l’épreuve de trampoline féminin remportée par Rosannagh MacLennan.

Le triathlonien Simon Whitfield 
a semoncé le personnel entourant 
sa coéquipière Paula Findlay

A ndy Mur ray a rompu le sor tilège qui
l’empêchait de gagner, pour s’of frir la

plus belle victoire de sa carrière avec le titre
de champion olympique du simple mes-
sieurs, qui s’est une nouvelle fois refusé au
grand Roger Federer, hier, à Wimbledon.

Le Britannique est considéré par beaucoup
comme le meilleur joueur de l’histoire à ne
pas avoir rempor té de Grand Chelem : un
joueur de caractère, talentueux et travailleur,
mais qui a toujours craqué le jour J.

Des finales du Grand Chelem, il en a perdu qua-
tre, dont trois face à Roger Federer, la dernière en
date il y a tout juste un mois à Wimbledon.

Le sentiment de revanche hier, après un
match expédié en trois sets (6-2, 6-1, 6-4),
était donc suave à souhait. «C’est l’une des
plus grandes victoires de ma carrière», a
apprécié Andy Murray, qui, à 25 ans, suc-
cède au palmarès à l’Espagnol Rafael Na-
dal. «J’ai connu beaucoup de défaites dures à en-
caisser dans ma carrière et c’est la meilleure ma-
nière de rebondir après la finale de Wimbledon.»

Virevoltant et poussé comme jamais par un
public surexcité, il a étouffé le Suisse, après
avoir battu en demi-finale le numéro 2 mon-
dial Novak Djokovic, pour devenir le premier
Britannique à être sacré champion olympique
en simple depuis 1908.

La Grande-Bretagne, qui attend un vain-
queur en Grand Chelem depuis 36 ans, dés-
espérait de voir Andy Murray obtenir un jour
une victoire aussi prestigieuse. Début juillet,
il avait laissé espérer pendant un set, avant
de lâcher prise (4-6, 7-5, 6-3, 6-4) face à un
Roger Federer au sommet de son art.

Le Suisse avait remporté là son 17e titre du
Grand Chelem, le 7e à Wimbledon, et retrouvé au
passage la place de numéro 1 mondial. L’or olym-
pique qui l’avait fui à Sydney en 2000 (4e), à Athènes

en 2004 (défaite au deuxième tour) et à Pékin en
2008 (défaite en quarts) lui semblait destiné.

Mais Roger Federer n’avait plus tout à fait la
forme scintillante des semaines précédentes.
Bousculé au premier tour par le Colombien Ale-
jandro Falla, il avait dû passer 4h26 sur le court
en demi-finale pour vaincre l’Argentin Juan Mar-
tín del Potro (médaillé de bronze), après le match
en trois sets le plus long de l’ère Open.

Dans une atmosphère inhabituellement hos-
tile pour lui, qui a toujours été le favori du pu-
blic normalement très sage et mesuré de Wim-

bledon, Roger Federer est ainsi très vite apparu
sans ressort. « Je me sentais bien physiquement.
C’est peut-être plus sur un plan mental que j’étais
émoussé », a-t-il expliqué après coup. « J’ai dû
puiser tant de ressources émotionnelles en moi
cette semaine que peut-être aujourd’hui ça m’a
empêché de jouer à mon meilleur niveau.»

Maria Sharapova soufflée du court
Serena Williams a aussi écrit l’histoire sa-

medi à Wimbledon en rempor tant face à
Maria Sharapova la finale olympique la plus
expéditive de l’histoire en nombre de jeux

(6-0, 6-1) pour finir par compléter
son incroyable palmarès avec une
première médaille d’or en simple.

La championne américaine avait déjà
dans son armoire à trophées les titres
de Wimbledon, Roland-Garros, US
Open, Open d’Australie, Masters, Fed

Cup et des médailles d’or olympiques en dou-
ble avec sa sœur Venus.

Et voilà qu’est tombé le dernier bastion, dont
elle a abattu les murs à coups d’as pour devenir
la deuxième joueuse de l’histoire, après l’Alle-
mande Steffi Graf, à avoir gagné les quatre tour-
nois du Grand Chelem et l’or olympique.

Steffi Graf avait fait mieux en bouclant son
« Golden Slam » en une seule année, en 1988.
Mais Serena Williams est la seule à réussir
l’exploit en simple et en double.

«J’ai tout gagné. Maintenant, je peux aller à Dis-
neyworld», s’est esclaffée l’Américaine qui a fêté
son entrée au Panthéon avec une nouvelle perfor-
mance irrésistible en finale, la plus expéditive de
l’histoire en nombre de jeux, mieux que Suzanne
Lenglen face à Dorothy Holman (6-3, 6-0) en 1920.

Déjà exceptionnelle sur son service lors du
dernier Wimbledon, Serena a aussi survolé le
tournoi olympique derrière sa première balle

irrésistible. En six matchs, elle
a claqué 60 as, perdu une seule
fois son ser vice et concédé
seulement sept balles de break
en tout et pour tout.

« Je n’avais encore jamais
aussi bien joué sur ce court, a-
t -el le dit .  Je suis extatique.
Lorsque j’ai gagné Wimbledon

je pensais qu’il n’y aurait rien de plus beau
comme sentiment. Mais voyez comme je suis
heureuse maintenant. »

Souf flée du cour t, Maria Sharapova, qui
était  également en l ice pour le « Golden
Slam », a été loin de reproduire son exploit de
2004 lorsqu’elle avait, à l’âge de 17 ans, rem-
porté Wimbledon en battant Serena Williams
en finale. La Russe se consolera avec la mé-
daille d’argent pour sa première participation.

Agence France-Presse

Murray et Williams 
triomphent à Wimbledon

Le Sud-Africain Oscar Pistorius a été éliminé en
demi-finale du 400m des Jeux olympiques en
prenant la 8e et dernière place de sa course, hier
à Londres. L’homme âgé de 25 ans est équipé de
lames de carbone à la place de ses jambes, qui
ont été amputées alors qu’il avait 11 mois, en rai-
son d’une malformation congénitale. Il est de-
venu samedi le premier athlète paralympique à
participer à des JO avec les valides. Difficilement
parti, le Sud-Africain n’a jamais pu remonter son
retard sur ses adversaires, y compris lors de la

ligne droite finale, son habituel point fort pour
terminer en 46 s 54. «Vivre ça est incroyable.
Mon objectif était de faire la demi-finale. C’est un
rêve qui devient réalité», a-t-il lancé.
Oscar Pistorius avait déjà participé aux Jeux pa-
ralympiques en 2004 à Athènes et en 2008 à Pé-
kin. Il entend participer également aux Jeux pa-
ralympiques de Londres, qui auront lieu du
29 août au 9 septembre, où il aura à défendre
trois titres (100, 200 et 400m).

Agence France-Presse

Plus de 5 millions
de spectateurs lors
de la première
semaine
Plus de cinq millions de specta-
teurs ont assisté à des épreuves
olympiques lors de la première
semaine des JO 2012, a an-
noncé hier le comité local d’or-
ganisation des JO de Londres
(LOCOG). Selon le LOCOG,
plus d’un million de personnes
se sont rendues au Parc olym-
pique, à l’est de Londres, où se
trouvent la piscine, le stade
d’athlétisme, le vélodrome ou
encore le stade de hockey sur
gazon, lors de cette première
semaine. «Le côté le plus satis-
faisant de cette première se-
maine pour nous est la percep-
tion qu’en ont eue les athlètes et
entraîneurs qui nous ont dit
qu’ils avaient rarement vu, si-
non jamais, des épreuves aussi
bien organisées, fréquentées et
intéressantes», s’est félicité Se-
bastian Coe lors de la confé-
rence de presse quotidienne du
LOCOG, dont il est le prési-
dent. «Notre ambition a tou-
jours été d’organiser des Jeux
pour les athlètes et nous sommes
très fiers d’avoir fourni aux meil-
leurs athlètes du monde un envi-
ronnement aussi enthousias-
mant», a souligné Lord Coe.
Enfin, le LOCOG a révélé que
le site Internet des JO 2012
était devenu le site le plus fré-
quenté au monde, avec 25 mil-
lions de connexions samedi.

Agence France-Presse

Soccer : le Canada
critique les tactiques
américaines
L’entraîneur du Canada en
soccer féminin a accusé les
Américaines de tactiques illé-
gales aux JO de Londres.
John Herdman a mentionné
qu’une partie de la couverture
américaine sur les corners et
les coups francs enfreint les
règlements. Celui-ci entendait
sensibiliser les officiels à l’ap-
proche de la demi-finale qui
opposera sa troupe aux États-
Unis, aujourd’hui. Les Améri-
caines, classées premières au
monde, ont gagné 42 fois sur
49 contre le Canada. Les Ca-
nadiennes ne les ont pas bat-
tues depuis 2001.
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« C’est la meilleure manière de rebondir
après la finale de Wimbledon »
– Andy Murray

9 s 63
1. Usain Bolt (Jamaïque)...............9 s 63 
2. Yohan Blake (Jamaïque)........... 9 s 75 
3. Justin Gatlin (États-Unis)..........9 s 79 
4. Tyson Gay (États-Unis).............9 s 80 
5. Ryan Bailey (États-Unis)...........9 s 88 

Pistorius : «C’est un rêve qui devient réalité »

L’ Éthiopie a creusé l’écart
sur le Kenya pour la su-

prématie sur les courses de
fond aux Jeux olympiques de
Londres, Tiki Gelana rempor-
tant sous la pluie le marathon
dames, en 2 h 23 min 7 s, avec
une v ingta ine de mètres
d’avance sur la longue si-
lhouette de Priscah Jeptoo
(2 h 23 min 12 s), hier.

Ex-spécialiste du 3000m stee-
ple, notamment vice-championne
du monde 2007 et 4e aux JO de
Pékin, la Russe Tatiana Petrova
Arkhipova (2 h 23 min 29 s) a
complété le podium.

Après le 10000m, vendredi,
remporté par Tirunesh Dibaba,
l’Éthiopie mène donc deux vic-
toires à zéro sur son grand ri-
val. La lauréate est la nièce de
Gezahegne Abera, champion
olympique messieurs du mara-
thon à Sydney, en 2000.

À son 7e marathon, Gelana a
donc continué à écrire l’histoire
de son pays sur 42,195 km
après qu’Abebe Bikila eut ou-
ver t la voie, pieds nus, sous
l’arc de Constantin aux Jeux de
Rome en 1960. Alors qu’aucune
Éthiopienne ne s’était classée
dans les 10 premières à Pékin
2008, elle apporte une revanche
éclatante à son pays.

Elle est aussi la deuxième
Éthiopienne à s’imposer sur la
distance introduite aux Jeux en
1980 pour les dames, Fatuma
Roba ayant conquis l’or en 1996
à Atlanta. «C’était mon héroïne.
Je suis heureuse désormais de
partager l’histoire avec elle», a
déclaré la nouvelle championne
olympique. «La pluie a rendu la
course intéressante. Quand elle
s’est intensifiée au départ, j’ai re-
mercié Dieu. J’aime courir sous
la pluie depuis que je suis en-
fant», a-t-elle ajouté.

Agence France-Presse

Tiki Gelana
gagne sous
la pluie

LEE JIN-MAN ASSOCIATED PRESS

La Chine garde 
la mainmise sur
deux disciplines
La Chine a confirmé sa main-
mise sur deux disciplines. Au
plongeon, elle a remporté une
cinquième médaille d’or cinq
épreuves alors que Wu Minxia
a facilement remporté l’épreuve
du tremplin 3 mètres, presque
35 points devant sa coéquipière
He Zi. La Mexicaine Laura San-
chez Soto s’est classée troi-
sième, elle-même presque 
17 points derrière la deuxième
position. Et en badminton, la
Chine a complété un balayage
des cinq médailles d’or disponi-
bles, le premier de l’histoire des
Jeux dans cette discipline, grâce
aux victoires de Lin Dan, en
simple masculin, et de Cai Yun
et Fu Haifeng en double mascu-
lin. Ces performances ont per-
mis à la Chine de reprendre le
premier rang au tableau des
médailles. Les athlètes chinois
comptent 61 médailles, dont 
30 d’or. Les États-Unis suivent
avec 60 médailles, dont 28 d’or.
Les Britanniques occupent le
troisième échelon, mais loin
derrière, avec 37 médailles,
dont 16 en or.
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Badminton : 
la formule du tournoi
sera réévaluée
La formule du tournoi olym-
pique de badminton sera éva-
luée par souci d’éviter le genre
de scandale de matches arran-
gés qui a assombri les Jeux de
Londres, mais les dirigeants du
sport ne garantissent pas qu’il y
aura des changements. Tho-
mas Lund, secrétaire général
de la Fédération mondiale de
badminton, a dit que la struc-
ture globale du tournoi sera re-
vue au cours d’une réunion en
novembre. La rencontre inclura
un rapport sur la phase de
groupe, qui en était à ses dé-
buts à Londres. Quatre équipes
du double féminin (les favorites
chinoises, les Indonésiennes et
deux duos de la Corée du Sud)
ont voulu profiter de la nouvelle
formule en essayant de perdre
leurs derniers matches de la
phase de groupe, pour avoir la
tâche plus facile en quarts de fi-
nale. Elles ont été disqualifiées
et renvoyées chez elles.
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AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre
annonce et nous signaler immé dia tement toute ano-
malie qui s’y serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur,
sa responsa bilité se limite au coût de la parution.
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO.: 500-22-182684-111

COUR DU QUÉBEC
CORPORATION DE SERVICES 
FINANCIERS MERDECES-
BENZ CANADA

Partie demanderesse
c.
JUDAH SEBAG

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à la partie 
défenderesse, Judah Sebag, de 
comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1, rue Notre-Dame 
Est, à Montréal au local 1.120 
dans les 30 jours de la publica-
tion du présent avis dans le jour-
nal Le Devoir.
La requête introductive d'instan-
ce accompagnée du bref de sai-
sie avant jugement, de la réqui-
sition, de l'affidavit et du procès-
verbal de saisie avant jugement 
ainsi que la requête introductive 

 Appel d’offres

AVIS est donné que le secrétaire
d’arrondissement recevra, sous pli cacheté,
avant 14 heures, le mardi 21 août 2012, au 201,
avenue Laurier Est, rez-de-chaussée, Montréal
(Québec) H2T 3E6, des soumissions pour le
contrat suivant : 

Soumission DTP54-12-23

Contrat de transport de neige T12-53 et T12-54 –
Hivers 2012-2017

Les documents relatifs à cet appel d’offres
seront disponibles à compter du lundi 6 août
2012. Les personnes et les entreprises
intéressées par ce contrat peuvent se procurer
les documents de soumission en s’adressant au
Service électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Toute soumission doit être présentée avec une
garantie de soumission de 10 000 $ par contrat
désiré, conformément au cahier des charges. 

Pour être considérée, toute soumission doit être
présentée sur les formulaires préparés à cette fin
et placée dans une enveloppe cachetée et
portant l’identification fournie en annexe du
document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement au bureau d’arrondissement situé
au 201, avenue Laurier Est, rez-de-chaussée,
immédiatement après l’expiration du délai fixé
pour leur réception. La Ville de Montréal ne
s’engage à accepter ni la plus basse, ni aucune
des soumissions reçues et n’assume aucune
obligation ni aucun frais d’aucune sorte envers
le ou les soumissionnaires. 

Renseignements : Madame Alice Nantel
Téléphone : 514 872-0467
Courriel :
alice.nantel@ville.montreal.qc.c
a

Donné à Montréal, 
ce 6e jour du mois d’août 2012

La secrétaire d’arrondissement substitut,
Marie-Hélène Banquet

d'instance amendée seront  pré-
sentées devant le tribunal le 66 
septembre 2012, à 9h en salle 
2,16 au Palais de justice de 
Montréal.
Une copie de la requête intro-
ductive d'instance accompagnée 
du bref de saisie avant juge-
ment, de la réquisition, de l'affi-
davit et du procès-verbal de sai-
sie avant jugement ainsi que la 
requête introductive d'instance 
amendée a été remise au greffe 
à l'intention de la partie défende-
resse, Judah Sebag.
MONTRÉAL,  LE 03 AOÛT 2012

ANNIE OUELLETTE
Greffière adjointe

J.O. 0309

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis de la clôture de l'in-
ventaire des biens de la succes-
sion Bertrand Delisle, en son vi-
vant domicilié au 3295, boule-
vard Gouin Est, appartement 
404, Montréal, Québec, H1H 
5N6 décédé le 13 mars 2012, le-
quel inventaire peut être consul-
té par les intéressés à l'étude du 
notaire soussigné, au 235, rue 
Heriot, Bureau 350, Drummond-
ville, Qc, J2C 6X5.
Me Gérard Guay, notaire

Les Jeux olympiques, restaurés en 1896
par Pierre de Couber tin, se revendi-
quent des jeux nés en Grèce en 776

avant J.-C. Les exploits sportifs, toutefois, exis-
taient déjà dans le monde ancien. En Chine,
des moines bouddhistes y développent jujitsu,
boxe et lutte. Balle, saut, acrobatie, poids et
même combat de taureaux sont cultivés en
Perse, en Inde et au Proche-Orient. Mais les
premièrs jeux olympiques veulent surtout ma-
nifester l’excellence corporelle de la jeunesse.
Consacrées à Zeus, ce dieu en assure la pureté
morale.

Rappelant cette histoire olympique, Sœur
Joan L. Roccasalvo, une théologienne de la
beauté et des arts sacrés, note que la bonne
forme physique a, depuis longtemps, été aussi
une préoccupation de l’Église catholique. Les
Pères anciens liaient forme physique et forme
spirituelle. Au XIIIe siècle, un Thomas d’Aquin,
neurologue en son temps, soutient que l’exer-
cice donne au cerveau le sang et l’oxygène qui
permettent de penser plus clairement et davan-
tage en profondeur.

De saint Paul à Jean-Paul II — de la course
de la vie vers le podium éternel jusqu’à la
messe en montagne pour sauver la jeunesse de

Pologne — l’Église a toujours su voir dans l’ef-
fort, la discipline et le renoncement une école
de perfection et une saine distraction contre les
mauvaises tentations. Pourtant, en l’an 393, rap-
pelle une note de l’Episcopal Church, Théodose
le Grand, empereur romain converti à la foi
chrétienne, voyant un danger à combiner le
sport et la religion, interdit les Olympiques.

Or, les JO de Londres allaient voir af fluer,
avec athlètes et reporters, maints dignitaires et
représentants des religions du monde. Près de
200 aumôniers. Des centres de prières partout.
Un havre œcuménique au Village olympique.
Officiellement non confessionnels, les JO mo-
dernes ont développé, il est vrai, un culte, une
mystique et un rituel quasi religieux. Mais,
sous couvert d’excellence athlétique, les divini-
tés de l’État et de la nation y rivalisent égale-
ment avec les dieux du commerce. Que vient
donc y faire la religion?

Paix et réconciliation dans le monde
Benoît XVI a invité les catholiques à prier

pour que, « selon la volonté de Dieu, les Jeux de
Londres soient une vraie expérience de fraternité
entre les peuples de la Terre». Lui-même prie, a-
t-il dit, pour que, «dans l’esprit de la trêve olym-
pique, la bonne volonté engendrée par cet événe-
ment sportif international porte des fruits, en
promouvant la paix et la réconciliation dans le
monde ». (Cette trêve instituée au IXe siècle
avant J.-C. a été reprise par le CIO pour préser-
ver les intérêts des athlètes et du sport, et en-
courager la recherche de solutions pacifiques
et diplomatiques aux conflits.)

Malgré les controverses dans l’attribution
des JO et leur tenue, ces jeux ont connu aussi
des progrès. En Grèce antique, les femmes en
étaient exclues ; elles sont aujourd’hui parmi
les athlètes exemplaires. De même, les Jeux
sont ouver ts à tous les pays, non plus aux
seules sociétés occidentales, alors que P. de
Coubertin, comme le note D. S. Schiffer dans le
Nouvel Obs, ne voyait guère de place, au milieu
de « la race blanche, d’essence supérieure», pour
toutes les autres races, qui devaient plutôt y
faire «allégeance» !

Par contre, le Comité international olym-
pique n’a pas résolu le conflit à la fois religieux
et politique du « voile » islamique. « Aucune
sorte de démonstration ou de propagande poli-
tique, religieuse ou raciale n’est autorisée dans
un lieu, site ou autre emplacement olympique»,
statue la Char te des Jeux olympiques. Les
femmes qui le portent le revendiquent comme
signe religieux, protestent des groupes fémi-
nistes. C’est une manifestation politique, ajou-
tent d’autres.

En matière d’égalité entre les femmes et les
hommes, les religions qui participent aux Jeux
de Londres n’ont elles-mêmes qu’un bilan mi-
tigé à brandir. Au Village olympique, certes, le
centre œcuménique n’affiche aucun symbole
religieux. Et l’équipe multiconfessionnelle qui
accueille les athlètes compte un monseigneur
catholique, une révérende anglicane et un
croyant musulman. Mais dans chacune de ces
confessions, la question des femmes est encore
source de division plus que de rapprochement.

Les athlètes, il est vrai, fraternisent. La com-

pétition entre eux vise à faire un vainqueur et
aucun vaincu. Mais tous n’ont pas une égale ré-
compense professionnelle et sociale dans les
années qui suivent leurs exploits. Et parmi
leurs partisans, plusieurs resteront partagés
entre la fierté et le triomphalisme, entre l’en-
couragement et l’af fliction. Et, même à Lon-
dres, l’idéal olympique aura été terni par la cu-
pidité et l’intolérance d’une organisation qui
s’en est de plus en plus éloignée.

On avait oublié depuis les Jeux de Berlin, en
1936, que le grand événement ser t par fois
aussi à glorifier des tyrannies et à en masquer
les crimes. On voit en 2012 que le spectacle
grandiose de Londres, également voué à la
paix, distrait l’opinion internationale de la
guerre dévastatrice en voie d’exploser au
Moyen-Orient.

Ce serait une guerre de religion, dit-on, qui
déchire les populations de la Syrie. Mais si leur
dieu et leurs héritages y sont évoqués, d’autres
divinités s’y profilent aussi.

Les religions présentes à la 27e édition des
Jeux olympiques n’ont plus rien à craindre du
Zeus des divinités grecques. Elles y prient un
Dieu unique qu’elles offrent pacifiquement à
tous, bien que sa « mort » ait été déclarée de-
puis longtemps par des philosophes modernes.
Un autre dieu occupe les grands spectacles de
l’époque. Elles ont oublié son nom, mais il ne
manque pas d’adorateurs. Le Veau d’or.

redaction@ledevoir.com
Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme

à l’Université de Montréal.

LES JEUX DE LONDRES

L’entrée des religions dans le Stade olympique
JEAN-CLAUDE
LECLERC

Une chaîne satellitaire égyp-
tienne dont toutes les pré-

sentatrices et dirigeantes sont
intégralement voilées veut don-
ner une place aux femmes por-
tant le niqab, à qui la juteuse in-
dustrie médiatique égyptienne
tournait le dos jusqu’à l’arrivée
au pouvoir des islamistes.

Dans les studios de Maria
TV, lancée au Caire le premier
jour du ramadan, le 20 juillet,
deux présentatrices gantées,
couvertes de noir des pieds à la
tête et dont seuls les yeux sont
visibles à travers une fente, dé-
battent des questions édito-
riales du jour.

La chaîne, qui porte le nom

d’une des épouses du prophète
Mahomet, est dirigée par des
femmes et toutes celles qui ap-
paraissent à l’écran portent le
niqab, une première dans le
paysage médiatique égyptien
plus connu pour ses actrices
sexy de séries télévisées.

«Programme pour enfants,
émissions de couture, débats sur
les relations, comédie politique :
nous avons tout ce dont une
femme peut avoir besoin», dé-
clare Abeer Shaheer, principale
présentatrice de la chaîne qui
se veut un média féminin plus
que religieux.

«Le principal but de la chaîne
est de prouver à la société qu’il y

a des femmes en niqab qui sont
actives, qui peuvent jouer un
rôle dans la société et réussir, de-
venir docteur, ingénieur ou une
personnalité médiatique recon-
nue», souligne-t-elle.

Jusqu’à la révolte qui a ren-
versé le président Hosni Mou-
barak début 2011, entraînant
l’arrivée au pouvoir d’un prési-
dent islamiste, les femmes
portant le foulard islamique, et
plus encore celles arborant le
voile intégral, étaient ferme-
ment maintenues à l’écart du
paysage médiatique.

«Nous avons été opprimées
pendant des décennies. Nous ne
sommes pas autorisées à nous

rendre dans certains endroits,
nous sommes traitées de façon
dif férente à l’université et par
les institutions gouvernemen-
tales simplement parce que
nous avons décidé d’exercer no-
tre libre arbitre [...] en portant
quelque chose qui nous semble
conforme à l’islam», déplore
Mme Shaheer.

La plupart des Égyptiennes
musulmanes portent le hidjab,
couvrant les cheveux, mais le
port du niqab, qui dissimule in-
tégralement corps et visage,
reste minoritaire, même s’il est
de plus en plus répandu dans
les rues du Caire.

Certains téléspectateurs «se

plaignent de ne pas voir le vi-
sage, ni le langage corporel»,
raconte la présentatrice voi-
lée.  «Nous leur répondons
“quand on regarde quelque
chose, c ’est  le fond qui im-
por te, pas l’apparence de la
présentatrice”», assène-t-elle. 

Pour Iman Fahmy, une jeune
diplômée en commerce qui tra-
vaille également pour Maria TV,
la chaîne peut aider les gens à
«suivre le droit chemin» et pous-
ser «les femmes et les filles musul-
manes à être vertueuses».

«La communication hu-
maine passe par les yeux» ,
souligne la jeune femme de
28 ans dont le voile noir est

bordé d’une f ine dentelle.
«L’apparence d’une femme n’a
pas d’impor tance sous le ni-
qab. Ce qui compte, c’est un
esprit qui peut transmettre du
sens et des sentiments».

La chaîne a attisé les
craintes de ceux qui y voient
une étape supplémentaire
dans la montée de l’islamisme
après la révolution égyptienne
qui a permis aux Frères mu-
sulmans, dont est issu le prési-
dent Mohamed Morsi, et à
d’autres groupes islamistes
d’obtenir une large majorité
aux élections législatives.

Agence France-Presse

Une chaîne égyptienne réservée aux présentatrices intégralement voilées
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Nos choix ce soir
67 ANS APRÈS LE BOUM !
Chaque année, on a droit à un rappel télévisuel
de la catastrophe qu’ont été les largages de la
bombe atomique sur Hiroshima et Nagasaki.
Le documentaire français présenté ce soir nous
promet de plonger «dans les coulisses du Projet
Manhattan», mais aussi dans celles des re-
cherches nipponnes sur les effets dévastateurs
des radiations.
La face cachée d’Hiroshima, TV5, 20h

LES PROS DU MARCHÉ AUX PUCES
Un peu de légèreté avec cette série documen-
taire où l’on suit chaque semaine des magasi-
neurs aguerris qui tentent de dénicher des
perles rares dans d’importants marchés aux
puces des États-Unis.
Market Warriors, PBS, 20h

FAIRE SON DEUIL AVEC LA MORT AUTOUR
Voilà un bien beau film qui aborde avec doigté
et de superbes images la thématique de la
mort, celle que l’on appréhende et celle que
l’on doit accepter. Une jeune femme lâche tout
après la mort de sa grand-mère pour faire du
bénévolat dans un centre de soins palliatifs. La
cinéaste Sophie Desrapes offre ici des rôles de
femmes exceptionnels à des actrices qui le sont
tout autant.
Les signes vitaux, Télé-Québec, 21h

Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

Le monde en 
gros 

Les chefs! Pénélope McQuade Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

23h05  Des kiwis et des hommes 

TVA TVA nouvelles Sucré salé Qui perd gagne Fidèles au poste! / Michel 
Barrette , Marilyse Bourke. 

Laurent Paquin: Tout est relatif TVA nouvelles Sucré salé LE NÉGOCIATEUR (1998) avec Samuel L. 
Jackson, David Morse, Kevin Spacey. 

TQ Kaboum Tactik / Fugue 
en sol mineur 

Tactik Légitime 
dépense 

Planète science / Accros au 
plastique! 

LES SIGNES VITAUX (2009) avec Francis 
Ducharme, Marie Brassard. 

22h35  Une pilule, une p'tite 
granule 

23h35  Bar ouvert / Antoine 
Vézina , Diane Lavallée. 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Jeux olympiques d'été de Londres 2012 Dumont Infopublicité: L'Instant Gagnant

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports Téléjou. RDI 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Ports d'attache La face cachée de Hiroshima Villages France L'amour, toujours l'amour! TV5 le journal 23h35 Verdict 
D C'est incroyable! Contact animal / Les sens Enchères Enchères Un tout nouveau monde Motards hors-la-loi Grand Rire de Québec Lockdown 

VIE Décore ta vie Propriétaire ByeMaison BosseNoces Enceinte L'hypnotiste Chic Shack Idées grandeur Décore ta vie Airoldi-sortie Désordre émotif Maigrir/mourir
MP 17h00 Palmarès Cliptoman Punk'd: Stars Débat critique Top Modèle Bienvenue à Jersey Shore Skins Coup de rock Cliptoman 
MX Génération 80 / 1981 Benezra reçoit La danse des étoiles Millionaire$ à tout prix Les années / Patsy Gallant Benezra reçoit Danse étoiles 

VRAK.TV Teen Wolf / Le puma Grenade? Grenade? Ma famille Dans le trouble Degrassi Ça sent drôle! VRAK la vie Les testeurs Changement Fan Club Hors d'ondes 
TTF Les Simpson Johnny Test Défis extrêmes 6teen Ma gardienne Passe/Casse Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Célibataire che. American Dad 
RDS 16h40 Jeux20.. Sports 30 Jeux olympiques d'été de Londres 2012 Sports 30 Sports 30 Tennis 

HISTORIA Mordus des blindés Écrous et boulons Les saltimbanques du ring NCIS enquêtes / Frankeinstein Deadwood / Palpitations Pilotes des glaces / Yukon Tordus 
ARTV Les belles histoires Visite libre Rumeurs Stevie Wonder en concert 21h50  Sur la ligne Magritte, le jour et la nuit 23h25 Quand les Égyptiens 

EXPLORA Stratégies de séduction L'Afrique du Sud Prévenir la fin du monde La loi des nombres / Le génie Découverte / Les jungles L'Afrique du Sud Fin monde 
SÉRIES+ C.S.I: Les experts C.S.I: Miami / Face à face La double vie de Jimmy Burn Le Fou de l'hôtel / M. Black Vertige The Guard: Brigade maritime Un, Dos, Tres 

ZTÉLÉ La porte d'Atlantis / Banni Les Nerdz Comment..fait Nikita / Passé, présent, futur Les surhumains XIII / Green Falls Sales Jobs / Poseur d'asphalte Comment..fait 
C. SAVOIR soirées des Grands Festival REGARD Science tourne Campus 50 ans de culture Quartier Latin Show Business Génération Y Le retour 
ÉVASION Poisson dans l'eau / Haïti Le cuisinier rebelle / Algarve Benoit le bienheureux Roses des sables Dans tes yeux Un dimanche Montréal bouche à bouche Le bienheureux

TFO Mon premier Moitié, Moitié Miam Sam Chicotte Un monde de passions L'AMOUR PAR TERRE (1984) avec Jane Birkin, Géraldine Chaplin. 23h50 Facteur 0h15 ma cour 
Cinépop Cinéma SECRET DE FAMILLE (2004) Alex Campbell. OLIVER! (V.F.) (1968) avec Ron Moody, Jack Wild, Mark Lester. LA COULEUR DE LA LIBERTÉ (2008) Cinéma 
SÉcran 17h15  MARÉCAGES (2011) 19h15 STREETDANCE (V.F.) (2010) Charlotte Rampling. Luck (v.f.) Vie trop courte Kenny Powers MILLÉNIUM: LES HOMMES QUI N'AIMAIENT ...
Planète Poisson dans l'eau / Haïti Peuples du Soleil Partie 1 de 3 Beaux palaces Confessions Ouvrages d'art, un génie français Bâtir l'Islam Xtravaganza Du bébé au baiser 

VOX Mémoire P Mise à jour Techno lab Place des Arts Le guide de l'auto Ma première Place des Arts Techno lab Mise à jour Le guide de l'auto Mémoire P 
CBC 17h00 News Coronation St. Coronation St. Jeopardy! Mr. D Ron James Republic of Doyle CBC News: The National 22h55 News /23h05 George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News London 2012 Summer Olympics - Athletics, Gymnastics, Canoe/Kayak, Equestrian, Diving, Cycling, Synchronized Swimming CTV National CTV News Olympics 
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Psych / Heeeeere's Lassie! House / Moving On Hawaii Five-0 / Ma'Ema'E News Final E.T. Canada 0h05 ET 
TVO Wild Kratts Think Big Lost Kingdoms of Africa The Agenda Snapshot Midsomer Murders A History of Scotland The Agenda Snapshot The Jury 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ Bachelor Pad The Glass House ABC 22 News 23h35 News Jimmy Kimmel
CBS Channel 3 News CBSNews Ent. Tonight Met-Mother 2 Broke Girls 2 Broke Girls Mike & Molly Hawaii Five-0 / Ma'Ema'E 3 News 23h35 David Letterman 
NBC News NBC News Jeopardy! Olympic Zone London 2012 Summer Olympics News 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Hell's Kitchen Hell's Kitchen FOX 44 News News at 10:30 The Office Met-Mother Family Guy 

PBS (33) PBS NewsHour Road.Stories Profile Market Warriors The War / Fubar Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Market Warriors The War / Fubar Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News London 2012 Summer Olympics - Athletics, Gymnastics, Canoe/Kayak, Equestrian, Diving, Cycling, Synchronized Swimming CTV National CTV News Olympics 
BRAVO Smash / Tech / Uma Thurman Smash / Previews Smash / Bombshell Suits / Sucker Punch White Collar / Company Man Smash / Tech / Uma Thurman Smash 

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet MythBusters / Torpedo Tastic Sons of Guns American Chopper: Daily Planet MythBusters 
HISTORY Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars 

SHOWCASE 16h30  GHOST RIDER (2007) POLAR STORM (2009) avec Holly Dignard, Jack Coleman. XIII THE DAY AFTER TOMORROW (2004) avec Jake Gyllenhaal, Dennis Quaid. 
TSN 17h00  Football C.B. vs Toronto (D) London 2012 Summer Olympics - Beach Volleyball (M), Soccer (W) SportsCentre 
08/06 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

PAYSAGES DE RUSSIE
Moussorgski : Tableaux d’une exposition (orches-
tration Ravel). Stravinski : Le sacre du prin-
temps. Orchestre symphonique de Montréal, Kent
Nagano. Amphithéâtre Fernand-Lindsay, samedi
4 août 2012.

C H R I S T O P H E  H U S S

L’ Orchestre symphonique de Montréal
mettait, samedi, un terme aux grandes

soirées du Festival de Lanaudière 2012. Une
année record assurément, avec des fins de se-
maine baignées d’un soleil dopant la fréquen-
tation sur la pelouse. L’assistance s’élevait en-
core, samedi, à près de 5000 spectateurs, se-
lon notre estimation.

À l’heure des bilans, on saluera également
l’heureuse initiative de l’adjonction d’écrans,
d’autant que la réalisation vidéo est de plus en
plus travaillée. Les écrans, d’une qualité remar-
quable, donnent à l’expérience du concert une
nouvelle dimension, notamment pour les spec-
tateurs de la pelouse. Ils induisent d’ailleurs de
nouveaux comportements : nombre de specta-
teurs les regardent davantage que la scène. Iro-
nique signe des temps: samedi, une spectatrice,
pourtant proche de la scène, pour immortaliser
sa soirée a pris une et une seule photo : l’écran
avec la tête de Kent Nagano dessus !

Kent Nagano, de retour de son Ring des Nibe-
lungen à Munich, abordait deux classiques du
répertoire. Disons que, comme pour le récital
d’Alexandre Tharaud à Or ford jeudi, nous
avons eu droit à une sorte de demi-concert : Ta-
bleaux d’une exposition d’un côté, Le sacre du
printemps de l’autre.

Lors de la fort décevante visite du Philharmo-
nique de New York, à l’automne 2011, l’OSM et
son chef avaient gagné des points au jeu de la
comparaison. Là, entre l’Orchestre de Pittsburgh,
en parade il y a quinze jours, et ces Tableaux à
peine routiniers, le choc fut rude et l’OSM parais-
sait mal : tempos vifs abordés prudemment (Li-
moges), contrastes lissés par le chef, qui ne jouait
pas le jeu de l’ambitus des soufflets dynamiques,
le tout assorti d’une médiocre prestation des per-

cussions et des cuivres — cors dans la 2e Prome-
nade, trompette dans la 1re, tuba dans Bydlo, tous
au début de Catacombes…

Trois moments émergeaient : Alain Moisan,
au saxophone, dans Il vecchio castello (quelle
note ultime !), la circulation de pizzicatos entre
altos et deuxièmes violons dans Le ballet des
poussins et toute la section centrale de La ca-
bane sur des pattes de poules, avec un vrai jeu ra-
vélien entre les pupitres. Mais La grande porte
de Kiev était ni faite, ni à faire : tempo trop lent,
accord final manqué et un percussion au com-
plet pensant peut-être au programme télé du
lendemain, avec cloche en retard, grosse caisse
anémique et timbale feutrée. Or, c’est juste-
ment ce pupitre, rarement glorieux, qui se dis-

tinguait quelques minutes plus tard dans Le sa-
cre du printemps d’un orchestre transfiguré.

Le sacre très lisible de Kent Nagano comporte
plusieurs idées intéressantes de dosages poly-
phoniques mettant au jour des contre-chants
rares. Le chef lisse un peu les contrastes de
tempo dans le Tranquillo des rondes printanières
et dans Le jeu des tribus rivales, mais la construc-
tion d’ensemble et, surtout, du second tableau
fut très remarquable. Je n’ai jamais entendu le
timbalier de l’OSM aussi en verve, et son choix
très judicieux d’une baguette très sèche donnait
le ton et le mordant à tout l’orchestre, culminant
dans une Danse sacrale impressionnante.

Le Devoir

Encore un demi-concert
L’Orchestre symphonique de Montréal a offert le dernier concert de soir de
l’édition 2012 du Festival de Lanaudière

CHRISTINA ALONSO FESTIVAL DE LANAUDIERE 

Kent Nagano a abordé deux classiques : Tableaux d’une exposition et Le sacre du printemps. 

D O M I N I Q U E  P O I R E T

P ierre Cardin a le sens de la
métaphore, à propos de la

construction de sa future tour
au large de Venise. Il déclare
au Point : « Je me suis of fert un
“bouquet de fleurs” :
trois tulipes réunies
dans un vase que mon
imagination a fait
germer en “sculpture
habitée” de 245 mè-
tres de hauteur. » Ce
«palais du XXIe siècle »
a pour l’instant ob-
tenu le feu vert de la
région Vénétie pour
s a  c o n s t r u c t i o n  à
Por to Marghera, près de la
gare de Mestre. Le couturier,
d’origine vénitienne, doit po-
ser la première pierre le 4 sep-
tembre.

À 90 ans, l’ambassadeur de
la French touch dans le
monde s’of fre un « palais Lu-
mière ».  Le projet  se com-
pose de trois tours de 60
étages, reliées entre elles par
six disques situés à 35 mè-

tres de distance l’un
de l’autre. 

L’ensemble « com-
prend 300 chambres
d’hôtel, restaurants,
cinémas, théâtres,
salles de conférences,
école internationale
de mode… Le tout
entouré d’un parc de
60 hectares avec
pistes cyclables et

ligne de tramway reliant la
cité. Un projet pharaonique
d’environ 3 milliards d’euros,
décoration comprise », précise
le propriétaire au magazine.

Mais ce projet vertigineux,
dont la hauteur dépassera de
140 mètres le campanile de
la basilique Saint-Marc, fait
déjà causer dans la cité des
Doges. Selon le quotidien Le
Monde ,  plusieurs pétitions
ont déjà été adressées au
président de la république.
La Repubblica t i trai t  dans
son édition du 31 juillet, « La
destruction de Venise » ,  ou
l ’ul t ime af front  de Pier re
Cardin.

Risques
D’autres défenseurs du pa-

trimoine, comme ceux d’Ita-
l ia Nostra, s’ inquiètent du
risque de voir  sa Sérénis -
sime retirée de la liste du Pa-
t r i m o i n e  d e  l ’ h u m a n i t é .
Comme ce fut le cas pour la
ville de Dresde, qui perdit

son label en 2009, à cause
d’un pont qui aurait défiguré
son centre historique. D’au-
tant que la Cité est déjà dans
le collimateur de l’institution
inter nationale à cause des
gros bateaux amarrés dans
la lagune et sur le canal de la
Giudecca.

Après le feu vert des auto-
rités municipales, « les auto-
ri tés  aériennes semblent
prêtes à fermer l’œil sur le fait
que le palais Lumière dépas-
sera de 110 mètres la hauteur
tolérée à proximité des aéro-
por ts », indique le quotidien
du soir. 

En cas d’annulation de der-
nière minute, la Chine se dit
prête à accueillir le projet de
Pierre Cardin.

Libération

PATRIMOINE

La tour de Pierre Cardin enflamme Venise
Le projet du couturier d’élever un « palais Lumière » suscite la protestation 
des défenseurs du patrimoine

A N T H O N Y  M C C A R T N E Y

à Los Angeles

C’ est encore une actrice « rentable »,
comme diraient certains. Cinquante ans

après sa mort, le 5 août 1962, Marilyn Monroe
rapporte toujours beaucoup d’argent. Le sex-
symbol est devenu une icône, un mythe, mais
aussi une marque très rentable qu’Internet a
contribué à renouveler.

Aujourd’hui, il n’y a que Michael Jackson et El-
vis Presley pour dépasser la star de Sept ans de
réflexion et Certains l’aiment chaud, disparue à
l’âge de 36 ans.

En 2011, la bombe platine s’est ainsi classée
troisième, avec 27 millions de dollars, du clas-
sement annuel des célébrités défuntes ayant
généré le plus de revenus, juste derrière les
rois de la pop et du rock’n’roll. Marilyn faisait
son grand retour au sommet de la liste établie
par le magazine Forbes, dont elle avait disparu
les deux années précédentes.

«D’une certaine façon, elle est même plus popu-
laire et connue aujourd’hui qu’à l’époque», es-
time le photographe Lawrence Schiller, qui a
rencontré l’actrice dans les derniers mois de sa
vie et a pris les clichés sur le plateau de son der-
nier tournage, l’inachevéQuelque chose va cra-
quer, où elle apparaît nue au bord d’une piscine.

La richesse du stock de photographies de
l’actrice nourrit le mythe. Chaque fois qu’une
galerie organise une exposition de photos de
Marilyn, raconte Lawrence Schiller, ce sont
souvent les adolescentes qui viennent en plus
grand nombre. « Ce sont les femmes qui ont
maintenu Marilyn en vie, pas les hommes», ob-
serve-t-il.

Sur le tapis rouge, dans les films, les clips ou
les magazines, l’image glamour de Marilyn est
partout. Elle a valu dernièrement une nomina-
tion aux Oscar à l’actrice Michelle Williams,
qui interprète son rôle dans My Week With Ma-
rilyn. Et elle fait vendre, qu’elle soit réinterpré-
tée par Scarlett Johansson, dans un spot pour
Dolce & Gabbana, ou réelle, croisant Charlize
Theron dans celui du parfum J’adore de Dior.

«Aucune Lindsay Lohan ou Madonna ou Lady
Gaga ne va la remplacer. »

La Presse canadienne

Marilyn toujours
au sommet

MEHDI FEDOUACH AGENCE FRANCE-PRESSE

Pierre Cardin devant les plans de son «palais Lumière»

Plusieurs
pétitions ont
déjà été
adressées au
président de
la république
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R A P H A Ë L  D A L L A I R E -
F E R L A N D

Priorisant une distribution de
qualité plutôt que des têtes

d’affiche dominantes, les pro-
grammateurs de la 7e édition
d’Osheaga ont rassemblé des
artistes d’un talent monstre,
mais ont échoué à leur faire
honneur. Sonorisation inégale,
tests de son per turbant le
concert d’un groupe s’exécutant
sur la scène d’à côté, palette de
zones privilèges isolant les très
importantes personnes de l’ac-
tion: tous les ingrédients étaient
réunis pour déconcentrer un pu-
blic à l’attention déjà divisée par
l’ère 2.0 et l’empêcher ainsi de
vivre pleinement une expé-
rience musicale. Encore heu-
reux qu’il y ait eu la flamboyante
Florence Welch pour sauver la
mise le premier jour!

L’exaltation
Parler d’envol musical est de-

venu un lieu commun impar-
donnable tant il est usé. N’em-
pêche, la brillante chanteuse an-
glaise appelle irrésistiblement la
métaphore, par sa voix puis-
sante et franche, par son beau
trémolo serré qui coiffe les fi-
nales de ses chansons alors
qu’elle rive les yeux au ciel,
qu’elle bondit et vrille, spectrale.

Après Only if for a Night et
What the Water Gave Me, qui
propulsent le concert à pleine
intensité, la chanteuse n’a plus
à regarder le ciel, cevendredi :
les spectateurs galvanisés lui
rendent toute la force de sa
prestation, la gardant bien de
devoir chercher dans des hau-
teurs connues d’elle seule

l’énergie dont elle est avide.
S’il faut saluer l’étonnant

harpiste Tom Monger ainsi
que le percussionniste Chris-
topher Lloyd Hayden, qui en-
chaîne habilement les sonori-
tés tribales aux rythmes rock
traditionnels, rien de brillant
pour les autres musiciens. Flo-
rence éclipse la Machine.

Sans même laisser le temps
aux dizaines de milliers de festi-
valiers massés devant les deux
scènes principales d’encaisser
ce moment fort d’Osheaga, Si-
gur Rós doit amorcer son
concert sur la scène d’à côté.

Virtuoses gênés
Les textures méditatives du

groupe Sigur Rós s’agencent
mal à la grossièreté d’un grand
festival en plein air, et la foule
peine à plonger dans l’immer-
sion post-rock islandaise. Le
site principal se draine de moi-
tié avant qu’une vague défer-
lante ne ramène une foule
monstre pour Justice, présenté
en finale du premier soir.

Alors qu’une croix chré-
tienne s’illumine, Gaspard
Augé et Xavier de Rosnay pa-
raissent au faîte d’une machine
monumentale flanquée de deux
tours de neuf amplis Marshall
et assaillent la foule de leur
electronica grasse et lourde.
Dommage que les DJ français
se sentent si à l’étroit dans leur
cour te per formance d’une
heure dix minutes. Juste au mo-
ment où les festivaliers devien-
nent survoltés, Justice inter-
rompt le morceau pour passer
au suivant. Le format du festival
empêche le génie propre à

l’électro de s’exprimer, où tout
passe par la progression de sé-
quences savamment répétées.

Enfin de l’authentique
Dans la foire d’Osheaga, où

l’on peut se gâter les dents gra-
tuitement d’un Coca-Cola
vendu au prix d’un sourire, où
l’on peut ramper d’urgence
vers un kiosque à recharge de
cellulaire lorsque notre ma-
chine à texte mourante vou-
drait nous forcer à
nous concentrer sur
la musique et où les
comptoirs à marchan-
dise s’assurent de
nous faire respecter
le code vestimentaire
du festival (c’est son site Web
qui le dit), une poignée de mu-
siciens parviennent à injecter
un peu de vrai.

D’emblée, Avec pas d’casque
balance son Intuition #1, sa-
medi soir, pièce qui ser t de
trame sonore à la vidéo virale
Casseroles. Le groupe folk offre
un moment d’introspection né-
cessaire en ces derniers jours
de répit brisé par une campagne
électorale et une rentrée qui
s’annoncent mouvementées.

Toujours samedi, la candide
néo-écossaise Feist s’amène
avec une fougue rafraîchis-
sante, même si sa voix s’efface
souvent derrière le marasme
confus de son band. La sono
inégale d’Osheaga vient de
faire une autre victime.

Alors que Snoop Dog, ou
Snoop Lion depuis sa révéla-
tion mystique l’ayant converti
au reggae (ce qui a l’avantage
de justifier ses joints fumés en

plein spectacle), se fait atten-
dre sur la scène de la Rivière,
Jesus and Mary Chain balance
une distorsion vintage à se fen-
dre les tympans. Le public lui
pardonne bien les interrup-
tions ponctuées des sacres du
chanteur Jim Reid, qui perd
ses mots. Qu’importe, puisque
les légendaires rockeurs écos-
sais viennent d’appor ter un
peu d’authenticité à ce festival
qui en manque cruellement.

Osheaga n’est pas le seul
festival à écorcher la sensibi-
lité des mélomanes. Son orien-
tation fondée sur la constance
plutôt que les grands noms est
prometteuse, au fond. Elle
aura contribué, si l’on en juge
par les passes week-end plus
populaires qu’auparavant et
par les 40 000 billets ayant
trouvé preneur chaque jour, à
attirer des visiteurs.

Mais la finale pluvieuse
d ’h ier,  par tagée  entr e  les
rythmes envoûtants de Metric
et les hélicoptères lumineux de
Moment Factory qui ont sur-
volé la prestation des Black
Keys, a confirmé ce déchire-
ment entre spectaculaire et au-
thentique. C’est le dernier qui
l’emportera pour l’édition des
2, 3, 4 août 2013, si l’on en croit
le vice-président exécutif
Jacques Aubé.

Le Devoir

Le grand déchirement
Osheaga a réuni des artistes de talent dans une formule inadaptée 

TOTAL RECALL (V.F. :
MÉMOIRES
PROGRAMMÉES)
Réalisation: Len Wiseman. Scé-
nario : Mark Bomback, James
Vanderbilt, Kurt Wimmer,
d’après l’œuvre de Philip K. Dick.
Avec Colin Farrell, Kate Beckin-
sale, Jessica Biel, Bill Nighy.
Image: Paul Cameron. Mon-
tage: Christian Wagner. Mu-
sique: Harry Gregson-Williams.
États-Unis, 2012, 118 min.

A N D R É  L A V O I E

David L. Snyder, le directeur
artistique de Blade Runner

(1982), soulignait récemment
au Devoir l’importance capitale
de ce film dans la définition es-
thétique de la science-fiction,
jusque-là d’une blancheur mala-
dive. Devenu un maître de la ré-
cupération sur cette production
chaotique, il allait créer «un fu-
tur sombre à tous égards», plutôt
«sale [et] usé», une vision apo-
calyptique noyée par la pluie et
les débris de toutes sortes.

On pense inévitablement à
Blade Runner devant cette nou-
velle mouture de Total Recall,
et pas seulement parce que les
deux films s’inspirent de l’écri-
vain Philip K. Dick, celui dont
l’œuvre constitue un magni-
fique réservoir de bonnes his-
toires (tordues) pour Holly-
wood. Tout comme dans le
chef-d’œuvre de Ridley Scott, la
lumière du jour se fait très dis-
crète dans cet univers où le pa-
rapluie est de rigueur, où
l’usure s’affiche autant sur les
visages que sur les murs.

Par contre, Len Wiseman
(Underworld) n’est pas Ridley
Scott, et il n’est pas non plus
Paul Verhoeven (Basic Ins-
tinct), ce cinéaste néerlandais
dont la per versité est une
chose assumée et qui a permis
à Arnold Schwarzenegger de
s’imposer dans une adaptation
musclée mais intelligente de
Total Recall en 1990. Celui de
Wiseman se veut tout autant
une vision du futur qu’un pro-
duit de son époque, exécuté

de manière exemplaire, raffiné
dans son imagerie, ne lésinant
jamais sur les effets explosifs.

Tout comme le héros immo-
bile de La jetée, du regretté
Chris Marker, Doug (Colin Far-
rell, athlétique et convaincant)
voit ses nuits hantées par le
cauchemar récurrent d’une
fuite désespérée avec une
femme (Jessica Biel) qui n’est
pas sa conjointe (Kate Beckin-
sale, mais on s’ennuie de Sha-
ron Stone, celle de la version de
Verhoeven). Dans cet univers
pollué et sans espoir, il croit
être un modeste ouvrier vivant
une existence routinière, mais à
la suite d’une expérience pour
modifier sa mémoire, il décou-
vre peu à peu que sa vie pré-
sente a été fabriquée de toutes
pièces. Son passé serait plutôt
celui d’un homme intrépide au
service de cet État totalitaire,
mais peut-être épouse-t-il aussi
la cause de ceux qui veulent le
voir basculer.

Si on ne sentait pas aussi for-
tement l’empreinte de Blade
Runner, on pourrait dire de ce
nouveau Total Recall qu’il repré-
sente un film foudroyant et ver-
tigineux. Mais plus encore que
la proposition de Verhoeven, à
la fois kitsch et brutale, celle de
Len Wiseman s’affiche dans un
écrin trop souvent aseptisé, où
le sale et l’usé brillent d’un éclat
quasi aveuglant. Sa quincaillerie
est toutefois sophistiquée, le jeu
mental (qui dit vrai ou faux ?)
d’une lisibilité quasi parfaite et,
bien sûr, entre deux cascades
percutantes et autres bagarres
viriles, le sang coule rarement
tandis que les vêtements sem-
blent d’une résistance digne
d’un abri nucléaire.

Total Recall n’a donc rien d’un
puissant puzzle intellectuel dou-
blé d’un combat de boxe dans la
boue (radioactive). Tout juste
une excellente course contre la
montre au lustre impeccable, et
sans héros de bandes dessinées.
On pourrait dire qu’il s’agit là
d’une audace…

Collaborateur
Le Devoir

CINÉMA

Parlez-moi de la pluie

SONY PICTURES

Colin Farrell joue le rôle d’un ouvrier dont la vie a été fabriquée
de toutes pièces.

O D I L E  T R E M B L A Y

D eux grands prix Teueikan
ont été accordés, hier,

lors du dévoilement du palma-
rès de festival Présence au-
tochtone 2012. Here I Am de
l’Australienne Beck Cole,
abordant la réinsertion sociale
d’un jeune aborigène, et
Sip’ohi — El Lugar del Man-
duré, documentaire ethnopoé-
tique de l’Argentin Sebastian
Lingiardi ont rempor té les
honneurs.

C’est Whakatiki de la Néo-
Zélandaise Louise Leitch,
chant d’espoir dont le jur y a
salué l’humour et l’huma-
nisme, qui a récolté le prix du
meilleur court métrage. 

Le prix Coup de cœur est
al lé à un autre cour t mé-
trage, Aci ni micta cikateri-
ten (Je commence à m’en-
nuyer), témoignage sensible
de Sakay Ottawa sur un frère
disparu, de la communauté
atikamekw. Le film a égale-
ment remporté le laurier de
la relève.

Côté animation, Amaqqut

Nunaat de Nell Christopher
fut couronné « pour son rendu
vivant et actuel d’un récit issu
de la longue tradition orale des
Inuits ». 

Documentaires et série
Le prix Séquences du meil-

leur documentaire est allé à
Granito : How to Nail a Dicta-
tor, de Pamela Yates, une pro-
duction américaine, pour son
i m p l a c a b l e  r é q u i s i t o i r e
contre la guer re civile au
Guatemala.

Le grand prix Rigober ta
Menchu a couronné la série
Radio-Canada/CBC 8e feu/8 th
Fire, qui sut embrasser la si-
tuation des autochtones du Ca-
nada dans sa complexité. 

Le second prix est allé au
documentaire brésilien de
Vincent Carelli et Ernesto de
Carvalho Krohokrenhum, Eu
nao posso morrer de graça ,
pour son « impor tant travail
de revitalisation d’une langue
et d’une culture amérindiennes
fragilisées ».

Le Devoir

PRÉSENCE AUTOCHTONE

Des prix pour le cinéma autochtone

SCARLETT PICTURES

Scène tirée du film Here I Am, de l’Australienne Beck Cole

FRANÇOIS PESANT LE DEVOIR

Metric a of fert ses rythmes envoûtants au public, hier soir.

Encore heureux qu’il y ait eu la
flamboyante Florence Welch pour
sauver la mise le premier jour


